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la traverse
d'hiver est
en vigueur

L'horaire d'hiver vient d'être
misen force et toute la sai-
sondurant un seulbateau

fera la navette entre Trois-Rivi-
tres et Sainte-Angèle.

de

la giboulée que nous aviors hier
ahait songer pour de bon à l'hiver.
Au service de la traverse le ser-

‘ke d'hiver est en vigueur depuis
ces jours derniers ct un seul bateau
fera la navette entrela ville ct Saïu-
te-Angèle.
Le Progrès oo revêtu sen man-

teau d'hiver et sa coque redoublée
sidement bai permettra de hraver
tous fes temps.

fra

Cette année la saison d'automne
fest prolongée beancoup ph s long-
temps que d'hakitude of des culli- [C006 AY Hevaleurs de la rive sud en ent prefité recteur, AL Cierre
largement. Dirceteur: M. Réal

Directeur, M. Paul
..
{intenant que le service des

Nouvelle
société de

Dernièrement

Président.
Vie

littérature
ont

"Trois-Rivières.

1citise,

M.
M.e-Président.

Ulrie
Camille

charme: Secrétaire, M. Raymond
Douville, :secrétaire-Irésorier, M.
Gérald Lajoie: Secrélaire-archiviste
M. Jeun-Marie Gélinas: Bihliothé-

Biron: ler Di-
Vanasse:

Biron:

été jelées en
notre ville les bases d’une nouvelle
sociétélittéraire, le Cerclelittéraire

C'est une initiative gui sera sans
doute prisée d'un grand nombre de
nos jeunes gui se sont versés dans
l'étude de notre helle littérature

LS

Voici la liste des cffciers élus à ln
première assemblée du cercle:

Gingras;
Du-

2e
Je

Lamothe.

 aos tire à sa fin, pour la campa-
Me du moins, la venue en ville est
moins fréquente of conséquen- ment
Mraverse n'est pas aussi nel alan-
#, Les jours de marché cepen-

dant les deux tra versiers rendaient
éucore beaucoup de service of l'on
“demande s'il ne serait  pas bon ge,

jours-lit.
d'employer nos deux bateaux ces

Car. enfin. plus nous fa-
voriscrons ln venue en notre ville,
plus ahondamment nos marchés

seront pourvus el nos INAISONS de 5

commerce en bénéficient davanta-
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La répression
B

du travail du
n

dimanche
La çu sstiondespe u-tuites.-—
Une ençuète à Donnacona.
Ies réparations à Port-

Alfred. Pocrquoile
gouvernement hésite-t-il

“Poursnivre,  ponrsuivie! c'es
très beau en paroles nous ent répété
sauvent les autorités provinciales,
mitis en réalité kr chose w'est pus s;
simple.  Scrous-nous plus avancés
si la poursuite est rejetée 7 Or, avec
ln loi qui nous régit, à cause de cette
exception qui perntel le travail dans
les cas urgents et nécessaires, il pa-
raît bien difficile, sinon impossible
de faire condamner les fabricants
de pulpe et de papier, Hs préten-
dent queles réparations qu'ils auto
risent le dimanche sont urgentes el
nécessaires et se font fer de le
prouver.”

Cel argument a élé répété hien
des fois dans le cours des dernières
années. On le retronve dans la
correspondance échangée aver ln
Ligue du Dimanche. Ma été pré-
senté à maintes reprises aux déle-
valions ouvrières qui réclamaient
l'intervention du gouvernement.
On sen est même servi auprès des
autorités ecclésiastiques.
Nous avouerons franchement

qu'il ne nous convaîne pas, Car,
(jun coup encore, C'est la même loi
qui prévaut & Leavers lout le pays,
Comment cette exeeption paralyse-
raît-elle son application dans notre
Province alors qu'elle ne lui nuit
aucunement dans les autres?

D'ailleurs, comme nous l'avons
déià dit. enquêles et procès ont eu
æu, Qu'en est-il résuité? La
même conclusion, au point de vue
égal: Ces réparations ne peuvent
être considérées commedes travaux
urgents ou nécessaires, Elles ne
tombent pas sous la clause d'excep-
tion. Elles sont par conséquent
prohihées,

Si nous revenons aujourd'hui sur
ce sujet c'est pour verser au dossier
une neuv Île pièce de grande im-
portance. Durant toute l'année
1927. la population de Dounacona.
populiaion franchement catholique,
attachée à su foi eLà ses pratiques
religicuses, s'est plaint qu'on lui
imposait dans les moulins à papier
le travail du dimanche. “Cest
une nécessité, disait le gérant—
Non, répondaient les ouvriers et
leur dévoné pasteur, ces réparu-
tions, qui sont plutôt des nettoya-
ges, pourraient être faites le samedi
soir. Rien neles autorise le diman-
che. La loi est ouvertement vio-
lée.”

Saisi à maintes reprises du litige,
et pur les autorités.de Donnacona
el parla Ligue du dimanche, Je pro-
eureur général voulut, avant de
porter l'affaire devant les tribu-
naux, la soumettre à l'examen d'un
homme de confiance ct d'esprit
droit qui pourrait embrasser le
problème dans toule sa complexité
et le juger sainement.

L'abbé Arexandre Vachon, dirce-
teur de l’Écolede chimie de l’Uni-
versité Laval, fut done appelé.
avec l'autorisation de ses supérieurs
ecclésinsliques à faire une enquête
Sur le travail.du dimanche à la
Donnaconn Paper Co,

Ainsi que le Ini demandait le pro-
cureur général. il étudia spéciale-
ment le cas des réparations. Et
voici te passage essentiel de son rap
port: ‘

“On semble admettre, à mon
avis, trop facilement et à priori que
ia loi permet la production pendant
six jours entiers, el donne droit de
faire toutes les réparations le di-
manche, La Commission d'en-
quête, que vous avez nommée,il va
deux ans, et dont, par votre bien-

veillance, j'ai Été appelé à faire
parlie, n° pas voulu admettre ce
principe, puisqu'elle à affirmé, dans
son rapport, queles cas de “répara-
tion el de mise en ordre des ma-

chines… n'ont pas le caractère de

nécessité ou d'urgence qui en ferait
des exceptions à la règle générale

posée pur la Loi du dimanche.”
“Ne serait-il pas possible d'arri-

ver à uhe entente avec les proprié-

taires de tous les moulins à papier

dans le but de fermer les usines

assez Lot dans la soirée du samedi,

disons, à six heures, pour faire Caire

les‘ réparations nécessaires, cl gar-

der ainsi le repos intégral du di-

manche ? Il est certain qu'il faudra

toujours luisser aux moulins’ quel-
ques hommes pour l'entretien des

feux cb la garde des bâtiments.
“Je suis convaineu que les dif-

férentes compagnies consentiraient

à cet arrangement, si tous les mou-

lins étaient sur le même pied. Le

  
    | prestige dont vous jouissez, Mon-

S. G. Mgr
Cloutier part

pour Rome
Sa Grandeur s'embarquera de-
- main soir à bord du Satur-

nia, en route pour Naples,
Rome, et probablement

le tour d’Europe.

Mgr J.-E. Paquin, P.D., procu-
reurà I'Evéché, accompagne

Sa Grandeur

A trais heures hier après-midi.
avaient lieu des prières spéciales à
a Cathédrale au départ de Se
Grandeur Mgr Cloutier qui s'en va
à Rome déposer aux pieds du Saint-
Père le rapport officiel des activités
eligicuses du diocèse des Trois.
Rivières, '

‘Fours les cinq ans, selon les règles
canoniques, les évêques doivent
faire ces rapports officiels et cette
année, c’est année du Canada,
C'est ce qui explique que plusieurs
“vêques du pays sont actuellement
à Roue cou en reviennent,
Dans son voyage Mouseigneur

Cloutier est accompagné de Mgr
J-1. Paquin. P.D.. procureur à
lEvéché.

Les distingués voyageurs s’em-
barqueront demain soir à New-
York, à hord du Saturnia et ntlein-
dront Naples samedi le 30 novem-
bre.
ls passeront quelques jours à

Naples, puis ils se dirigeronl, vers
Rome pour assister à la fête de
Noël à Saint-Pierre ainsi qu'aux
grandes fêtes du Jubilé du Pape.
Avee toute la population triflu-

vienne nous leur souhaitons une
heureuse traversée el un réconfor-
tant séjour surlu terre européenne)

Le Rév. Frère
André viendra

témoigner
Ici la semaine prochaine dans
la cause en béatification du
Rév. Pére Frédéric.

Le procés préliminaire dans
la cause de- béatification du
Rév. Père Frédéric, tire à sa fin
aux Trois-Rivières.

Jusqu’à date un grand nom-
bre de témoins ont été interro-
gés par le tribunal local et
des documents d’une grande
importance ont été recueillis.

La semaine prochaine le tri-
bunal entendra ici-même, le
Rév. Frère André. de l’Oratoire
Saint-Joseph, de Montréal.

Le Père Frédéric et le Frère
André se sont connus intime-
ment, ce qui rendra ce témoi-
gnage fort précieux pour la
cause. *

 

sieur le Premier Ministre, et l'in-
fluence de votre personnalité pour-
riens, j'en suis sûr, facilemen Lal-
tendre ce résultat.”

“C'est le 31 janvier 1928 que ce
rapport a été adressé au premier
ministre. Il semble avoir dormi
depuis. Aucun résultat pratique
n'en cest sorti. À Donnac. ntcomme
aux Trois-Rivières ct à  Port-AI-
fred, les réparations occupent cha-
que dimanche de nombreux ou-
vriers. Cant enquente à deux
cents, à ce dernier endroit, vient de
nous écrire un correspondant au-
torisé: C'est vraiment intolérable:
Et à qui peurrail-on faire croire

que ce sont là des cas urgents qui se
présentent soudain à chaque fin de
semuine ? Les directeurs de ces
usines’ eux-mêmes n'oscraient le
soutenir sérieusement. Quelle pi-
teuse figure ils feraient devant les
tribunaux!

Maisforts de l'immunité dont ils
semblent jouir, ils obligent sans
crainte cl sans srupules Jeurs ou-
vriers à violer ouvertement la loi
chaque dimanche. Seul le gou-
vernement serait assez puissant,
pour les mettre à la raison. TI a dé-
Jà gaÿné un retentissant procès à
Chicoutimi, contre la Compagnie
Price. Pourquoi ne répète-il pas
ce geste ? Pourquoi ne s'occupe-l-
il pas de cette loi comme des au-
tres ? I faudra bien qu’il y vienne,
avce les abus qui se multiplient.
Ne vaudrait-il- pasmieux qu’il s’y
décide maintenant; alors que ln
mentalité ouvrière, bien que déjà
enlamée par ce régime,reste engore
dans son ensemble respectueuse du précepte dominical?

 

 

 

  
Mgr J. E. PAQUIN, P. D,,

procureur à l’évêché, qui ac-
compagne Sa Grandeur

Mgr Cloutier.

 

M. Perron
est élu dans

Montcalm
Il l’emporte par près de mille

voix sur le Dr Lévesque

L'élection de Montcalm qui vient
de tenir en hal ‘ine toute la popula-
tion de la jy rovi we de Québees’est
terminée par la vicloire du Minis-
tre de l'Agriculture, l’Hon, J.-L.
Perron. ’

Le résultat du vote ne fnisait
doute pour personne car pour un
comlé agricole comme celui de
Monteaulm, élire le Ministre de 1°A-
griculture étail un honneur dont les
électeurs seraient les premiers à
bénéficier.

It c'est probablement pour cela
que M. Perron en les remerciant
au Radio félicilail ses électeurs de
l’uvoir élu. La languelui a proba-
blement fourché à ce moment el il
Pepril son mot immédiatement,
Tout de même le mot avait du

piquant. l'opposition dirigée par
M. Tloude n'eut pas ses coudées
franches partout, Lémoin l'assem-
blée de Ste-Julienne, mais le Dr
Lévesque a réussi à réveiller un

peu les conservateurs.

Le résullat du vole de samedi
dernier donne à M. Perron 1.850
votes cl à M. le Dr Lévesque 885,
ce qui fait une majorité de 965 voix
pour le Ministre de l'Agriculture.
Dans une autre colonne nos lee-

teurs trouveront le détail du vole
dans chaque paroisse du comté,

. ———— — oe

Les Filles de
Jésus a Ste-

Marguerite
Elles prennent possession du

logement construit pour
elles en face de l’église.

Elles auront la di-
rection de l'école
paroissiale

Les paroissiens de Sainte-Mar-
guerite ont duns la joie car leur
espérance d'avoir des Soeurs”
esl enfin réalisée.

Cette année, Les Filles de Jé-
sus, ont pris In charge de l’école pu-
roissinle et elles viennent de pren-
dre définitivement possession du
local où elles vont demeurer.

Voilà un pas de plus que Sainte-
Marguerite fait dans son organisa-
tion paroissiale et ce n'est pas le
moindre.

La première
giboulée de

Une petite bordée de neige
nous est arrivée hier, avec du

grésil à la fin du jour.
 

‘’brins’’ cet automne.

£
tion plus défavorable. 6 | C'est l’hiver qui s’avance.

novembre

La première neige nous est arri-
vée hier portée par un fort vent
de l'est, Lout comme en plein hiver.
Pour une première neige clle

se trouve un peu en retard, du
moins pour In région des Trois-
Rivières qui n’en a vu que des

S.r la fin du jour le grésil s’est
‘mis de Ia partie, rendant la;situa-

LE BIEN PUBLIC
.

Le Séminaire des Trois-Rivières
—Noteset souvenirs d'un ancien

Les plus récentes nouvelles, le
dernier numéro du quotidien tri-
fluvien, le Nouvelliste.” confirment
les Immentables récits de lu première
heure. Du vieux séminaire des
‘Trois-Rivières, de la maison qui
alwita pendant quarante aus les
Hénérations écolières, de tons les
souvenirs, de tous les trésors d’his-
toire et de littérature qu'elle con-
tenait, des nofes même accumulées
parles professeurs, il ne reste rien—
rien que des ruines carhonisées.
On pardonnerg à un “ancien”

de la maison, & quelqu'un qui a
vécu là huit nus, de Inisser glisser
sur le papier quelques-uns des sou-
venirs, qui, à travers les échos de
Le campagne électorale et les Lrecas
d'une journée harassante. assaillent
aujourd'hui sa mémoire. Tous
ceux qui onl vécu dans nos collè-
ges.el tous ceux qui gardent aufond
du coeur quelques images de leur
jeunesse écolière, nous compren-
dront.

o0--0—0

C'était à la vérité, une bien
modeste maison que ce vieux sé-
ninaire des Trois-Rivières. Moins
feuste, plus confortable que le
berceau de l'institution, ces Viciltes
Casernes où s'étaient abrilés nos
pères el leurs premiers maîtres,
mais avee moins de enchet aussi,
moins de pittoresque. On sentait
que ceux qui, peu après 1870,
avaient voulu fournir là aux élèves
du lout jeune séminaire un abri

traînts de ne viser qu'à l'essentiel
et qu'au fond, s'ils comptaient

el morale sur un très long avenir,
ils ne se faisnient guère d'illusions
sur ln modestie de l'enveloppe mas
térielle ‘qu’ils lui donnaient.

Le séminaire de notre temps, c'é-
tait,un simple bâtiment de. bri-
que, aux lignesles plus simples,da
vien—et pourlu plus forte des rai-
sons—n'avail élé concédé au luxe,
même le plus légilime.
Mais cette pauvre maison, nous

savions ce qu’elle avail cpâté!
Nous étions tout près encore des
temps lhéroïques. Nous avions
au milieu de nous le vieux Père Ri-
chard, l'historien du séminaire el
su tradilion vivanle,—celui la mé-
me qui fil son entrée au collège.
ecclésiastique de deuxième année,
au temps des Vieilles Casernes,
et qui y mourul septungénaire,
suns l'avoir une fois quitté. Nous
enlendions de temps à autre parler
du curé Baillargeon, “l’homme aux
corvées”, qui fit tant pourle colflè-
ge ct ne demanda en récompense
qu'une place dans son pelit cime-
Licre. Nous cntrevoyions quelque-
fois la longue silhouette du pre-
mier supérieur, M. Pannelon, que
la maladie avait éloignée de la
maison. Nous voyions tout au
long des murs les portraits des fon-
dateurs, de Mgr Cooke, de Joseph-
Edouard Turcotte. de Mgr Lafle-
che, et l’histoire d'hier nous pa-
raissait toule vivante.

- D'ailleurs, pour un assez grand
nombre, nous étions fils d’anciens,
el celle histoire du collège, c’étail
un peu notre histoire*de famille.
Nous savions ce qu'elle avait

coûté, celte pativre maison, nous
devinions les sacrifices qui s’y
étaient prodigués. Nous savons
maintenant ce que nous y avons
reçu, ce que nous y avons Inissé
de nous-mêmes.

Est-il un seul d'entre vous, mes
vieux camarades, qui, en ouvrant
le journal d’hier matin, en y lisant
In dure’ nouvelle, ne se soit senti
secoué. jusqu'au fond de l'âme?

o—0-—0

Cetle vieille maison, nous lu
connaissions de la cave au sommet,
depuis ln salle de chauffe où Bail-
largeon expliquait aux finissants
qui cherchaient près de la fournhise
uhcoin bl fumer à peu près en paix
les secrets du chauffage ai Penn
chaude. jusqu'à l’étroit corridor
qui lôngeait le dôme de la vieille
chapelle et d’où, lors de In descente
des dortoirs, vers les cinq heures
ct quart, nous admirions l’excellent
Père Lelnidier, le vieux jardinier
français, quitravaillaitdéjà en face
du collège. Nous la connaissions
depuis la pauvre chapelle jusqu’aux
sombres classés du sous-sol, depuis
le “grand salon,,” tapissé de livres,
les cabinets de physique, et de
chimie jusqu'aux réfecLoires et à la
cuisine. Il n’est pas un*de ses
édins d'où ne se lèvent-pour nous

-|ûne nuée de souvenirs, émouvants,
ot pittoresques, gais ou douloureux.

A: travers ces longs corridors ce
sontnos maîtres qui reviennent,
si"divers et tôus si “déVoués. Le 
 

qui fût bien à eux, avaient été cons dis
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DEUX: SOUS LE NUMÉRO:
+

DANS LES RUINES
; &

Père Richard d'abord, qui-jgus
puraissait. déjà Lrès vieux, qui avait
fail In classe à nos pères: le-Père
Richard, l'artiste à la tendrasse
de mère, qui pour commandérle
respect el dissimuler son extrême
sensibilité, se laisait un masque
tragique: le l'ère Richard qui, môu-
rant, demandait à être enterré
dans In cour de récréation ‘pour
qu'’enfin. les élèves pussent sans
contrainte jouer el gambader ‘nu-
tour de lui, EL derrière l’ancien
qui avail connu tous les vieux,
toutes les générations d'écolièrs,
que d'autres dont les figures nôus
npparaissent avec une si vivengtle-
té, depuis cet abbé Chapdélairie
qui s'en alla mourir chezles Ghnr-
treux, jusqu’à notre professeur tle
sciences, le chanoine Moreau d’au-
jourd”hai, qui est au collège depuis
plus d'un demi-siècle et n’en est
Jamais sorti. ….

IU le maître des maîtres, cehii
qui ve faisail point de clusses rés
gulières si ce n'est aux élèves -tlu
grand séminaire, mais qui tañt
de fois vous jeta à pleines mains;:
avec su merveilleuse, sa prestigieuse
éloquence, les leçons de sa science
el de su longue expérience! Nous
le reverrons toujours, le vieil éves
que Lraversant ces longs corridors)
parlant à ln sulle de récréation,ith-
provisant pour nous seuils des/dis-
tours admivables, et tels que bien’
peu d'hommes en entendent” deux-
fois dans leur vie. Son souvenir,
au vicil évêque missionnaire} était:
lié à ces murs aujourd’hui tombés.
El nus camarades, ceux qui.….é-

tuient jeunes alors et que ln vie à
persés, ceux gue ln mort’ est

venue tôt chercher, ne les revoyons=
+ .t . nous pas lous dans ces classes qui

bien pour leur oeuvre intellectuclle| ne seront plus ? a.

C'est toute notre jeunesse - qui
git sous ces décombres...

o—0-—0

  

  

 

Les années passaiért+-nousides"
venions 4notre Lour les ancions,
ceux dont le retour au collége sug- -
cite In curiosité des jeunes, don
ils se disenl: Voici quinze, vingt,
trente ans quil est parti!
Le vieux collège s'agrayidissaits;

une chapelle magnifique, qui nous
cût jadis fait l'effet d’une catlié-
drale, remplaçait au côté’ du-jre-
mier collège le pauvretemple qui,
au temps de notre enfance, faisait
corps avec lui; une -maison nou-
velle, le grand séminaire d'aujour-
d'hui. s'ajoutait à l’ancienne, pour
aceueillir les écoliers Loujours-plus
nombreux: el une autre maigon,:
vaste cl Lelle que nous n'etssions
jamais osé la rêver, venaitde s’ou- |
vrir aux enfants des générations;
nouvelles, Parmi les maîtres,fiôus
ne reconnaissions plus, de prime
abord, que les plus anciens, . -
Mais nous avions la joie de cons-.

later que Pesprit de lu maison res-
tait le même. Dans ce grandisa-
lon, pour nous si plein d'histoire,
où, avec Lant d’émotion, nousavions
vu monter le cardinal Taschereau
ct les princes de la Maison deFran-
ce, Philippe, comte de Paris; ‘ét
Philippe, duc d'Orléans, nous vo-
yions les jeunes maîtres. d’aujour-
d'hui accueillir, neclamer nos :añ-
ciens, les chefsde In résistanceGh~
tarienne, Belcourt, Genest, ctleur.
jeune lieutenant, un ancien aussi
Edmond Cloutier. BE:

   

 

Nous’ descendions. à Ja * sdlle
de récréation ct, pour leurs af:
nés, les écoliers de 1927 répétaierit
une séance publique donnée quel
ques moisplustôt;ilsreconstituaient
le grand débat sur le français dè
l’Assemblée législative de ‘1791:
Avec une fierté pardonnable,‘êt
pour sotlignér la ‘leçon’ ded'his-
toire anciëñne, le Supérieur disait
à ces jeunes: Les hommesde1927
ont fait autant que ceuxde1791,
ils sont nussi grands et leurs,noms,
comme ceux des parlementaires
de 91, vivront dans.notre:histoire.
Ce sont vos atnés, cesontnoué
fants, et leur Alma Materès
bénit... 1 2 5

Quelle émotion quand,Bél-
court, quand Genest, quand Cléu«
tier, In gorge scrrée par 1'émotion,
firent hommage a leurs vieux.mat-
tres, i esprit de JeurAlma Mater
de leur teniice et victorieux. effort:

Ainsi, entre les générations.d'hier
et celles.dé demain, s’affirmaitd’in-

 

 

Tradition de patriotisme.are
dent,tradition religieuse aussizet
surtout ;'et l'événement même qu’on
célébrait ce jour-là‘le, rap 6, git
expressément, ‘puisque “Belcoürt,
Genest et Cloutier venaient,avait
d’être fêtésPar leur college,de
porter à Notre-Dame-diü-Cap I!
votdideJngratitudeet’de la;pi
‘dès Franco-Ontariens. 7.

  

  

  

    frangible lien, la vivantetradi Jon,
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- pétaliure les paroissiens s'appro-
© chèrenl'en,.très grand nombre du
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- Dieuvient d'enteveràl'affection
de ses parents, Gilbert Marcouil-
lier, Agé de Tan. À In famille é-

prouvée nos plus sincères condo-

Ce

Notes sociales

La étiorale des jeunes filles de
Charetle ont été faire une visite à
Magkinongé dimanche, -Ont fait
le voyage: Miles Mice Rivard, Au-
qore Gélinus, Jeannette el. Florenc-
‘Gélinas, Gilbertheet Rosée Gélinas,
Marie-Jeanne Rivard, Fstelle Gre-
ver. Alice Dupont, Marie-Blan-
Lhe. Héroux, Diana Boisvert, Si-
monue Charette, Marie-Ange Bois-

ert, Simgnne Sunschugrin, Layréa
Qdinas. Marie-Céeile Julien, Lu-
le Villewure, Lucienne Gareean,
Laura {Lacerte, Juliette Charette,
Yolande Anger.
. —M. et Mme Henri Bournival,
de Shawinigan. en visite chez des
parents. ] ;

- -=M, el Mme Orphir Julien. de
Shawinigan, en visile chez des pa-
rents,
_—-M., et Mme Albert. Dimond,
ainsi que M. et Mme René Gur-
cenn, des ‘l'rois-Rivières, eu pro-
menade chez des parents, diman-
“he.
— Mile Louise Marconillier, de

Æt-Barnabé: envisite chez M. Mar-
conillier. ces jours derniers.
“—-M. l'abbé Pierre Boulay. au-
mônier de PU.CC. et M. Milot,
de Yamachiehe, ont donné ces
jours derniers, des conférences aux
cultivateurs sur la coopérationcf le
fonctionnement des coopéralives:
Als, ont été écoulés avec ntlention.
-La famille de M, L. Allard

nous aquiltés pour aller demeurer
aux Sepl-Lles.
—-La famille de M. Eddy Auger,

esl arrivée pour demeurer parni
nous,
—Mlle Luura bacerte-est reve-

nue enchantée de son voyage à,
Shawinigan. In semaine dernière

STE-THECLE.
LA TOUSSAINT

La belle fête de la Toussaint
n êté célébrée avec benucoup de
solennité. Malgré la mauvaise Lens-

. in
+ Nos coniracteurs de hois nous
ant, presque bous quittés pour les
chantiers. M faut esoérer que
cet river la saison sera plus frac-
tueyse a nos honnnes de bois
que les années dernières.

Va et vient

allies AsscedFalgence-chez M Dru-
me

eu ,( L
—M. ei Mme Ociave Poon, sent

allés nax Tris-llivières. visiter leur
fille Socur Marie-Bénigne, au Mo-
nastère des Ursulines,

Choses et autres

Nous avons maintenant. la lu-
miére électrique dans les rues et lu
plupart des maisons du village du
du ter rang onl aussi le courant:
noire église est aussi munie d'une
magnifique installation électrique.

Le bureau cenival du télé-
vhone qui était depuis 16 aus, chez
M. Ocvave Demers, a été transféré
chez M, Lothaire Girouardz

—-l'élevage du renard dans la
paroisse prend des pronortions cun-
sidérables. A St-Cyr, el Demo-
ras Cie, viennent de terminer Ju
construction d'une magnifique re-
nardière pouvant contenir des cen-
tuines de renards,
—Une autre repardière est aussi

en  cousiruclion ‘chez M. J.-B,
Roux et Frère, et s'agrandit ranide-
ment. Nous souhaitons houne
chance à tous ceux qui se risquent
in teuter fortune dans l'élevage du
renard, c'esl peut-être aussi un jeu
de bourse pour hequel il faut être
drudent.

STE-CECILE
DE LEVRARD

Grande foule aux obsèques de
M. Sylvio Leblanc. Le ser-

vice a Été célébré à Ste-
Cécile de Lévrard.

par M. l’abbé J.-A.-R. Faucher

‘Chaque départ pour l'au-delà
cause duns les foyers ainsi visilés
par lu mort ane souffrancedifficile à
supuorier en’ dévil de l'espérance
que procure la Religion catholique.
M. Sylvio Leblanc s'étoignait dans

le Seigneur le 31 octobre à l'Hosital
Fort-Williem. à l'âge de 28 aus,
après avoir reçu avec ferveur les
sacrements des mourants.

Le défunt laisse pour pleurer su
perle son père el su mère: M. el
Ame Clovis Leblanc, deux soeurs
Soeurs Clawe-Thérèse, de la Com-
munauté des Soeurs de l'Assomp-
Lion, à La Tuqueet St-Stanisias, de
Koska, de lu Communauté des
Soeurs Grises de l'Hôtel-Dieu de
Nicolel.:six frères: MM. Rosaire,
lmiliea, Donat, Roland, Anatoleet
Lorenzo Leblanc.

Ses fimérailles furent très solen-
nelles, le choeur de chant rendit
très bien la messe-des morts. Les
principaux solistes furent MM.
Gustave Houle, Elphèse Baril et
Oscar Bédard Portail la eroix:
M. Origéne Demers. accompagné de
Mile Cécile Verville poriant une
couronne de fleurs.

Condusaël le char funèbre: M.
Côme Demers. Les porteurs é-
Léent ses frères: MM. Rosaire el
Enélen Leblanc, ses cousins : MM. Mme Victor Cloutier est de

retour d'une promenade d'une
quinzainede jours aux Trois-Rivié-
ves, chez su fille Mme Wilfrid
Toshge.

-=M. et Mme Héliudore Pla-
mondon ont le bonheur de faire
part à leurs parents et amis de la
naissanee de deux jumeaux qui
reçurent au baptême les noms de
JeaniDenis et Jean Berchnums
Parrain et marraine M. et Mme

. Alphée Baril et M. et Mme Emile
!Baril, oncles et Lantes des en-

- faits.

"ST-PIE

: —M. et Mme Alphé Vallé sont.
lés-heureux varenis d'un fils bap-
tise sous les noms de Joseph-Alon-
s0=Léandre. Parrain ct marraine,
YL, ot Mme Nup, Plemondan,
sncle‘él tante de. l'enfant.

—Porteuse, Mme Donat Clou-
tier, aussi tante de l’enfant.
"Miles. Marguerite el Simonne

Laehançe sont allées pusser
quelques jours ‘aux Trois-Rivières
‘ke semaine dernière, chez leur soeur
Mme:Ernile -Plameondon.

——————————

  “LES.
De passage

CNbbe 'E. Guillemette, euré

7»
ECQUETS

«*Yamachiche, ct ancien curé de

»

cette paroisse étit de passage ici
<s jours derniers. ;
.—La famille Lodger Poisson, de
Mounleéd); de passage chez leur
mire ‘Mme Félix Poisson.
M.etMme Joseph Tousignant

et Jemfille Aline, M. ct Mme Hen
Beuddet;. dé ‘Parisville, chez leur
(@ncle M. Octave Demers.
Sh

Hn voyage a»

°Sra

‘M. ci Mine Henri Poisson, sont
. <allés à Mantréal et à Sorel visiter
lair ils au collège, u* E=Mba fntailleJoseph Domers est

all

Ludger Leblanc. Emte Burl: Fer-
nando T'ousgnantet Gérard De-.
mers. Ont fat la collecte. MM.
Emile Bart et Gérard Demers

Condusaéi le del: son père M.
Clovis Leblanc, son frère M. Lo-
venzo Leblane, sa tante Mme Vre
Lvangéliste Bibeau, ses oncles ci
lantes MM. ci Mmes Zéplern,
Plélippe et Donat Baril. Mphonse-
M. Demers, Josenh ,Dolphis, Vie-
tor ei Alfred Leblanc. Alfred Touss-
Engnt: ses cousns ci cousines:
Milles Exun Bar, Yvonne ot Ber-
nadette Tous'gnant, Chéstne De-
mers, MM. Rosaire, Hermann,
Ernest, Josenl et Oscar Leblanc.
MM. et Mmes Wilfe et Albert
Leblane, Eugène Brisson.
Nous remarquions auss* dans

‘assstance: MM. et Mmes El
phège Barl. des ‘Tro's-R‘v*ères:
Umer St-Cyr el Eugène Brisson.
de St-Perre-les Becquets; MM. C.-
B. Poisson, Henr* Grimard, Jéré-
m'e et Rodolphe Mayrand, Arsène
Michel, Euclde, Moucré, Wilfrd et
Aleide Verville, Jimmy Lemay,
Nérée Beaudet, Zéphir Pars, Do.
nat Demers, Edouard, Michel,
Philippe eL Lucien Tousignant.
Heurs Morissette. Miles Gernuine
Baril. Emérentienne Auger, Co
rune Tousignaut, Marie Morisset-

Neauit, Milles Rose-Ahce et Cécile

"LOURRIERS DE NOS CO
Verville,. Chmstine Demers.

Offrandes de fleurs

Une couronne de roses, zur M.
Albert Dupuis, une ger be de Chry-
sunthémes, par NM. Jos Sl-daeques.
MM. Raoul Proulx. Peer Delle,

Albert Dupuis, Miles St-Jacques,
Annie Dupuis, tcus dc Kort-Wil-
liani,. 4. Squires.

‘

Sincéres sympathies
TE

Wer. JAR. Faucher, MM. of
Mines Zéphirin, Philippe, Fugéne,
Elphége Baril: Mphonse Demers,
Alfred Vousignunt, Mme Vve E-
vangélisie Bibeau, Miles Exilia et
Bernadette Baril. Annie Dupuis,
Rose St-Jacques, MM. Emile Ba-
ril, Raon) Proulx. Alert Duvuis,
Peter Dello, Joseph Squires, H.
St-Jacques, Albert Gagaon, Ro-
bert Tuasignant, Donal Davant.
Borremée Baal, Mme Damase Da-
bue, Jeffrey Hamsted. et Henry
Rodgers.
Nous réiléreous à cclie fuville en

deuil nos pius sincères condolénn-

BATISCAN
Mile Céeile Trépanier étail de

onssage a Ste-Geaevieve de Balis-
can la semaine dernière. à l'ocen-
sion du service anmversaire de son
oncle M. Philippe Frigon.

Les gagnants
du prix Nobel
pourl'an 1929

Le romancier allemand, Tho-
mas Mann, remporte

celui de la
littérature

Stockholm, 12,—Tle professeur
Owen-W. Richardson, du King's
College de Londres, à gagné nu-
jourd’hui le prix Nobel en physique
pour 1928, Il est membre de la
Société Royale et est principale-
ment connu pour ses recherches
sur la théorie des élections.
Le prix de physique pour l’année

1929 à élé accardé au due de Bre-
glie. de Paris.

Les professeurs Arthur Harden.
de l'Université de Londres, of
Hans von Euler. de l'Université
Upsalu. la plus ancienne de la Suis-
se, se parlageront le >rix Nobel de
la Chimie pour 1929.

Le due de Broghe esi connu de-
puis longlemps déjà par ses re-
cherches spécial>meni dans le do-
mane de l'électricité et du Rayon
N. H est offisier de la Légion
d'Honneur, membre de l'Acudé-
mie des Sciences et possède plu-
sieurs autres res,

Thomas Munn, romancier alle-
mand, connu  universellement, a
remporlé (e prix Nobel de lilléra-
ture pour 1929, ll est âp° de 54
aus. Sn meilleur livre est *Mon-
tagne Magique”.

Décorations
‘du mérite

scolaire
Elles seraient remises aux pro-

fesseurs les plus méritants
vers le moisde février

Le Commission de l'Ordre du
MériteScolaire à siégé à Montréal,
sous lu présidence de l'IHon. M.
Cyr PF, Delâge, surintendant de
l'Instraction Publique, pour fixer
Ja date dela remise des décorations.
Sa Grandeur Mgr Georges Gauthier
archevêque coadjuleur de Moni-
réal, Sa Grandeur Mgr Georges
Courchesue, évêque de Rimouski,
le DrJ.-3, Guérin, M’ Lionel Berge-
ron, secrétaire du Département de Le et Cécile Verville, de Ste-Sophie

de Lévrard. MM. Ludgdr et Ar-
thur Demers, Delphis Trottier
et Paul Durant, Joseph Lehdniller,
Ludger. Roland, Gérard ctéCôme
Demers. Auguste el Uldorie Tousi-
gnant, Donal Dubé, Théophile
Gauthier, Alphonse Lavigne ef. Al-
fred Lehouiller, Mme VveFrançois
Roux, Miles Marie-Ange et Brigu-
te Demers, Amanda Bibenult. Cé-
elle Lehouiller, Lucienne et “Chérése
Trottier, MM. Emérie Demers cl
Omers Trottier ef une foule;d'au-
res.

‘Bouquets spirituels

) La famille Clovis Leblane, Zéphi-
vin, Baril, Alfred Tousignant, Al-

Goi Viclorinville, . visiter leurs [honge’-M. Demers, Elphége Ba-
“fils'AlphonseetArthur, aucollègn. /ril, Willie Leblanc. Mme Vve
és

re

“+-Mille Allard, soeur deMonsieur
Cure, ob. MIe“Dr

 

  Am.+.

FrançoisRoux, MM.Rosaire Emi- apeau, sont{lien el Lorenzo Leblune, Gérard

l'Instruetion Publique el de Ju
Commission du Mérite Scolaire.
étaient également présents,

Bieu qu'aucune date n'ail été
fixée ofliciellement, il a été prati-
quement décidé que la remise des
décorations aurait lieu au début de
l'an prochain, après Ia session de
février du Comité Catholique du
Conseil de l'Instruction Pablique.
Dans l'intervalle, ln Commission
pourra étudier quelques nouvelles
suggestions qui lui ont été faites au
sujet de certains membres du
personnel enseignant qui auraient
droit à une décoration et soumettre
son rapport au Comité Catholique.

Il est à peu près certain qu> des
fêtes du Mérite Scolaire pour |: re-
tpise des inédailles et des diplômes
auront lieu à Montréal, Quélec, et
‘Trois-Rivières. On leur donnera
beaucoup de solennité afin de ré-
hausser dans l'esprit public-les mé-
rites du personnel enscignant. 

0

enquête
sur la bourse
aux Etats-Unie

 

Washinglon, 12: Eu résume à
Une accusation puriée/par certains
banquiers prétendent que les dé-
mocrales-republienins du Sénal
sont, parleus majoritém deccalition,
responsables du krach qui s'est pro-
duit il y æ une quinzaine de jours en
Bourse ei qui se continue, le véna-
tear Borah, de l'Idahc, chef des ré-
publicains ind’ pendanis. a proposé
une chquête sur la Bourse afin de
détermineriacause delurécene dé-
miner Ia enase Îue la récente dé-
bâcle des prix des stocks.

L’art moderne
comparé à
celui de Rome

Leçons que les techniciens na-
vals d’aujourd’hui prennent
à l’êcole posthume des

Césars

En dix mois, les porpes ilalien-
nes ont abaissé depieds le niveau
du lae Néni. Ft l'une des deux
galères de Caligula «à pu être com-
plètement inventoriée. Le pont,
malheureusement. avec toutes ses
superstruclures, ne pourra pas
être reconstitué.  Desorientés nu
milieu d'un puzzle inimaginable
de morceaux de briques, de frag-
ments de mosaïques de marbre,
de bribes de charnières, de bouts
de tubes de plomb où de tuyans
de terre cuite, de débris de clés
et de verres colorés, les archéolo-
ques reporteut leurs espoirs sur
l'antre galère dout Te proue émer-
gera bientét.

Mais, par contre, les caraelé-
ristiques de la première gulère.
les pontres de sa coque, sa poupe
et sa proue, son {ribord et son bâ-
bord, su charpente en un mol.
plongent dans l'admiration les in-
génieurs, les architectes. Ce par-
fail ajustement des ponlres sur
celle galère longue de 210 pieds
cl large de 65; ce revêtement de
plomb qui permet de déduire que
les flottes de guerre romaines) pos-
séduient de véritables units eni-
rassées: ce feutre imperméable en-
tre le bois et le plomb. autant de
leçons que viennent prendre à
l'école posthume des Césars nos
techniciens navals d'aujourd'hui.

La Ruche
Ecolière

 

Le numéro du 15 novembre de
“Lu RuchelEcolière” vient de nous
arriver; il surpasse encore les an-
méros précédents par la beauté de
ses gravures et l'intérét de ses rê-
cits. Voiet le sommaire:
En route pour l'école (gravure

frontispice en deux couleurs). Lis-
Les des sociétés de Ruclies. p. 131,

 

NOTRE-DAME
DES QUINZE
Mariage

Dernièrement à été célébré duns
celle paroisse le mariage de M.
Aimé Lafond avec Mle Dolorés
Gélinas,

= M. Henri Perreault 1 sa sneur
Mile Arline de Roaynen visite ches
leur frère M. Théophile Perreandt.

Mle Cécile Perreault recevait
dernièrement Le visite de M. Gio-
vanoi Perreault Mlle Mathilda
Verveault et Mme Armand Per
reanlt, d'Angliers.
M. et Mme Harvey Samuel,

de Eippawa, en visite pour quelque
temps chez M. et Mme Gandia
Perreault. ,
-=MHe Cécile Perreanlt. doit

nous quitter proclainemcnt pour
New-Gislsenrd,

LA LOI DEFAILLITE
AVIS DE VENTE

Dans l'affaire de:
Albéric Bellemare,

Yamachiche Que.
Cédant-autorisé.

Avis est par les présentes
donné que MERCREDI, le on-
zième jour de décembre, 1929,
à dix heures de l’avant-midi
seront vendus par encan public
à la porte de l'église paroissiaf-
d’Yamachiche, les immeubles
suivants, savoir:

A. ‘Une terre sise et située
en la paroisse d'Yamachiche,
connue et désignée sous le
numéro mille six (1006) aux plan
et livre de renvoi officiels pour
la dite paroisse, avec bâtisse
y érigées.

B.- Tous les droits du débi-
teur consistant en les neuf-
seizième indivis de six terres
sises et situées en la dite pa-
roisse d’Yamachiche, connues
et désignées sous les numéros
neuf cent seize, neuf cent soi-
xante-trois, neuf cent soixante-

mille trente-cing (916, 963, 967,
1007, 1020, 1035) aux plan et li-
vre de renvoi officiels pour la
dite paroisse, avec bâtisses y
érigées, pour être vendues sé-
parément et non en bloc.

C. Tous les droits du débi-
teur consistant en les neuf-
seizième indivis d’une portion
de terre sise et située en la dite
paroisse d’Yamachiche, en ia
concession du village des Caron
connue et désignée sous partie
du No mille vingt-cinq {p. 1025)
du dit cadastre pour la paroisse
d’Yamachiche, comté de St-
Maurice, ayant huit perches de
largeur et à partir du terrain
de Cyprien Desaulniers à aller
au terrain d’Esdras Lamy de
forme irrégulière, c’est-à-dire
touchant à Esdras Lamy en for-
me de pointe, joignant au nord
à Pierre Gélinas et au sud à
Antoine Lamy.

Les titres et certificats peu-
vent être examinés à mon bu-
reau en aucun temps.

Cette vente est faite confor-
mément aux articles 716,717,
C.P.C. et article 45, paragra-
phe2, de la Loi de Faillite, et a Le jardin des fées (légende cana-

dienne). p. 182, Les lauréats du
concours de français, 5. 13-44, Bamn-
boalo, Bamboula el Boulisamaïn
(page des pelits), p. 136, Le coin
des avant-gardes scoluires. p. 138,
Les helles histoires de partout (Le
pacle de Régine), n. 141. Le Re-
dard el le Loup (fuble illustrée).
D. HE Le corbean el le renard
(chanson illustrée). 145. Histoire
de la race française aux Etats-
Unis, (NV—après lu conquête),
p. 1H, Les chercheurs d'or (ro-
man canadien), p. 18. Courrier de
Reine-Abeille, p. 15+. Amusons- |
nous (historieties et hons mots), )
p.151. Concours et jeux d'esprit,
p. 158.

Adressez: LA RUCHE ECO.
36, avenue Sterling,LIERE,

Montréal,

LES NAVIRESDE LA
CANADIAN NATIO-

NAL STEMSHIPS
Ç Quandle “Lady Rodney” de ln
Canad‘an Nat'onal Stenmsh'ps par-
Ura de Montréal ceîle semaîne, ce
sera pour y reveufr au printemps
seulement. Durant tout l'hèver ce
bateau s'arrêtera à Mnlfux, au re-
tour de son voyage. Le 19 novem-
bre prochain le “Lady Somers” de
lu méme compagnie viendra i Mont
réal nour lu dern‘ère fo’s.
Un grand nombre de voyageurs

ont. déjà réservé leur place à bord
de ces nav'res pour les croisières
d'hier. 

les mêmes effets qu'une vente
par le Shérif.
Conditions de vente: Argent
Comptant. Pour plus amples
renseignements s’adresser à

HENRI BISSON,
Syndic.

Bureau: 142 rue Notre-Dame,
Trois-Riviéres, 18 novembre

1929.
Eddie Martin, encanteur.

19-3

 

Gaz sur l’estomac. Mme A.-
O. Johanson de Lillesve. Man.écrit :
“Pendant deux ans j'ai senti des
douleurs duns l'estomac et danse
côté droit. Le docteur me dit que
cet état élail causé par des gaz
sur l'estomac mais qu'il ne pouvait
pas me proeurer le soulagement
Le Novoro du Dr Pierre améliora
bientôl mu condition de santé et Je
sis maintenant bien portaute et
forte.” Cette remarquable pré-
paration végélale jouit d'une repu-
(ation mondiale comme médecine
pour Festomac. Ne le demandez
pas aux droguistes carseulslesagents
spécialement nommés par le Dr
Peter Fuhirney Sons Co. de Chi-
eago, IN, peuvent li procurer au
publie. > ’

Livré exempt de dounne au Ca-
nada,

 

DAMES DEMANDEES --Pour
couture facile et légère chez
elles. Travail de loisir ou per-
manent. Bons salaires. Travail
envoyé à n’importe quel en-
droit, frais payés, timbres pour
détails. National Manufac-
turing Co., Montréal.
8-12-19-26-3-10 
sept, mille sept. mille vingt et ;

3

PERDU—Un boeuf

|

LE BIEN pyBL z
par la Cie Le Bj eat éditsP : ‘
dont M. l’abbéD. GareLtéele gérant, et imprimé 'i . ar
primerie St-Joseph, a No
rue Bonaventure ot
Rivières. » Les Troy

ANIMAL
rcuge et blanc avec échelle sur
la téte et chaine dans le nez.
Tcut renseignement poux le
faire retrcuver reçu avec re-
connaissance. Récompense.
Adresser 2 Xavier Champagne,
St-Narcisse, Comté de Cham-
plain. P.Q.

 Annonces -- Classifiées
memes . mare

A a

N
y

35 centins pour 25 moty
1c. par mot additionngj,

RETRAITES FERMEES AU

 

 RUE

CANADIENNATIONAL

 

 

 

COUVENTDES RR.SS. MA
‘ . PARAChangement d'horaire 2A SATRICE

Depuis le 17 novembre Demoiselles âgées
sur tout le réseay du C. N. R. . Du 21 au 25 ny;

J.-P. BEDARD, agent Jeunes Filles Dulzay 18 dé
Les Trois-Rivières| Pour tout renseignement

s’adresser à la DIRECTRIÇyoDs RETRAITES, Téléphon,

La Toilette de Votre Maison À "°°°
mm

| sANATORIUM |
DEBLois À

———— 4

LES TROIS-RIVIERES,p.g
—

 

Traitements des Maladies
nerveuses et chroniques, neus
rasthénie, rhumatisns, die
pepsie, artério-sclérose, mor. |
phinomanie, alcaalisme, er,|
Application des dernièresmé,

thodes scientifiques y compriu
Cure d'eau, électridité, mag.
sage, bains de lumière et d'eay

faire aujourd’hui. 4 mirrérale, rayons ulira-vitien,
Avant de rien décider, venez IJ| régimes spéciaux, etc,

voir nos nouvelles gammes de À Confort moderne, service
couleurs et nos vernis fins. d’asrenseur, solariums. Peit

. . trèsÉmodérés; chambre et pen.
Cyrille Labelle & Cie. sion depuis $14.00 par seme,

10, rue Des Forges.

 

C'est déjà le temps d'y songer. D
Peut-être que dès maintenant il y
a des choses que vous pourriez

Prospectus sur demande,   
 

 

 

 

Pour une

blus grande

protection !

LG.

DEAUREI
& Cie

Maison Fondée à Montréal

PACIFIQUECe
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VASSea
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Départ des Trois-Riviéres

Trains pour Montréal

2.50 a.m. tous les jours
9.25 aan. jours de semaine
3.35 pan. tous les jours
5.00 p.n. Lous les jours
7.08 p.n. Lous les jours,

 
|

|
|Trains pour Québec

4.05 a.m. Lous les jours ; en 1092
7.20 a.m. jours de semaine . . peas:
12 midi tous les jours Etablie aux Trois-Rivières
1.65 p.m. jours de semaine en 1919
7.00 pan. dimanche
7.30 pan. tous les jours |

dl
Trains pour Grand’Mère Membres de la Bourse &|

Î Montréal’
6.530 a.m, tous les jours "
12 midi de Membres du Curb de
3.45 p.m. de Montréal
7,35 p.m. do |

|

|Trains pour Gdcs Piles MAURICE LANGLOIS |

10.20 a.m. jours de semaine Gérant
7.00 p.m. do
p _ d 153, Notre-Dame
our reserves de places dans PY |les wagons-lits et wagons-sa- Téléphone 1180 |lons, s’adresser au bureau de la

ville, 122 rue Notre-Dame, Tél.
2001 - 2002; ou a la gare, Tél. 2¢

Les Trois-Rivières, P- 0   
eerie

AA

PLACEMENTS RECOMMANDES
ARRRRRREREROLLLCOPPERDOOLLILELLLPPPRAAAŸ

 

Rend rt |
Hôtellerie Matane ...….6% $98.50 6.30% {
A.Bélanger, Ltée ....... 6% 100. 6.

ImmeublesSt-Roch ....6% 100. 6. :
Cic Elect. Lac Bouchette 69, 100. 6.
ImmeublesSt-Paul .....6% 100. 6.

 

Renscignements additionnels sur demande

 

sTéléphonez ou télégraphiez yos commandes à nos fral

La Corporation de Prêts de Québec
rais

Représentant spécial pour Auguste Desma 1
Trois-Rivières et District Louiseville,Tél=7

L. LETOURNEAU Agents Raoul Bellemare,Tél.:19, rue St-Pierre, Tél. : 205 St-Barnabé, Tel: 
AARAARRARREAR ARRROCIOORROPEPRANETIOR



 

devenu un peu désuet en l’an de grace 1929.
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Chiffres de circulation
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"LENDEMAIN DE FEU
Pendant que l'incendie tragique du vieux Séminaire est encore

présent à la mémoire de tousceux qui €n ont été témoins, il est à
de résumercertaines impressions de la foule secouée parla crainte d’une

flagration générale. I est heureux que le vent ce soir-là

Si, au lieu de monter droit dans les airs, à plus de trois
formidable colonne de flammes, large de cent-vingt

pieds, eut été inclinée, soit vers st, soitvers | Quest, il eo facile d'ima-
giner ce qui s'en serait suivi. | urant deux heures d'horloge, notre
ville est restée à la merci d un caprice du vent.

Nous avons signalé hâtiverient l'autre jour la belle conduite de
nos pompiers. De cela, tout le monde convient. Il reste cependant

que si nos hommes ont fait des prodiges de valeur, ils | ont fait en dépit
d'un personnel manifestement insuffisant,et d'une organisation maté-

rielle aussi déplorable que ridicule. LL
L’imminence du danger paraissait tellement évidente, et l'insuffi-

sance de notre corps de pompiers tellement claire.que des compagnies

comme l'internationale et la Wabasso n'ont pas hésité à offrir au Chef
Vachon de mettre tout de suite à sa disposition une centainc d hommes.

Cette offre généreuse a été refusée. On dit cependant que nos pompiers
ont été aidés par plusieurs de nos concitoyens. Et les journaux de l’étran-
ger louent abondamment le secours apporté par nos ‘pompiers volon-

taires””. . … .
Nous devons donc convenir qu'il y a eu des pompiers volontaires,

et parmi ceux-là, de très héroïques, comme ce jeune briqueteur qui a
assumé seul durant une heure la préservation de la chapelle. Cela
n'empêche pas que nous trouvons disgracieux, pour uneville de l'impor-

tance de Trois-Rivières, de devoir, au moment du danger, recourir à des
secours de fortune, ct d'agir en l’occurrence, comme doivent faire les

campagnes très éloignées de Ste-Rose-du-Dégelé cu de Saint-Josaphat-

de-l'Epouvante. -
La vérité est que nous devrions avoir un corps dc pompiers spécial:

peu nombreux si l'on veut, maissuffisant à tout le moins pour répondre

absolument à une première alarme. Au cas d'une seconde alarme où le
danger devient plus sérieux, c'est sur une escouade d’aides-pornpiers,

bien entraînés à la manoeuvre et bien stylés, que l'on doit pouvoir
compter, et non sur une équipe de fortune de citoyens généreux et dé-
voués, mais forcément sans expérience. Le nombreux personnel qui
travaille à l'année au service de la Corporation, dansles rues ou ailleurs,
pourrait être dressé utilement à aider nos pompiers réguliers en cas
d'urgence.

Ajoutons aussi que le double service de nos pompiers-policiers est
D'autant plus que lorsque

une alarme générale mue automatiquementtous nos gardiens de la paix
en pompiers, notre ville demeure sans protection; que nos banques,
nos établissements de commerce, nos résidences sont à la merci d'un
coup de main des bandits. On sait d’ailleurs quecesintéressants indus-
triels du “hold up’ ont déjà pensé tirer parti de notre carence de pro-
tection lors d'un incendie un peu considérable.

Il n'est pas inutilé d'ajouter que la foule de quinze mille personnes
qui était là. a été un peu honteuse de nos échelles à bras, de nos boyaux
à incendie, tirés à la corde au haut des toits, etc. Pas riche ron plus
notre pompe à vapeur, dont l'arrivée était un événement ii y a trente
ans, mais qui parait aujourd'hui un lourd hors-d'oeuvre. Son entrée
en scène l'autre jour, vers les sept heures, alors que l'alarme avait été
sonnée à 5 h. 30., a été lamentable. Bien longtemps après que la foule
doyait la pompe sur les lieux dès la seconde alarme, comme cela aurait
di être d'ailleurs, on la vit arriver, tirée jtapageusement par le gros
armosoir automobile. Cala valait mieux que tirée par l’auto-chenille
quise traine à trois milles à l'heure, mais convenons que c'est du dernier
ridicule.

Nous avonsl'humiliation de voir une très jeune ville voisine, mieux
Organisée que nous, accourir à notre secours avec un équipement du
dernier moderne: puissante pompe à gazoline, et personnel apte à en
tirer parti. On nous informe que si la grosse pompe Lafrance n’était
pas sur les lieux au deuxième appel, c'est qu'elle n’était pas en bonétat
de service, et qu’il n’y avait personne pour la mettre en train. On nous
dit aussi que rendue sur le théâtre de l’encendie,elle a été mise en ac-
tivité par des citoyens qui ont prété leurs connaissances en mécanique.
Le fait est qu'une enquête sérieuse devrait avoir lieu sur ce point, et neu
dire exactement ce qui en est: si c’est de la légende ou dela réalité. Et
si cest de la réalité, quel en est le coupable.

nouvelle con

ait été nul.

cents pieds, -étte

"Le service d'une pompe à incendie était d'autant plus nécessaire
Mercredi que, de l'avis de plusieurs, la pression de l’eau paraissait in-
suffisante. Si, comme on nous l'affirme, l’eau, au début de l'incendie,
Ne parvenait que difficilement au deuxième étage, il n'y a pas de doute
Quele service d’eau n'était pas ce qu'il aurait dû être. Pour répondre
au désir des assurances, il faut que dès l'arrivée surles lieux, les pom-
piers aient à leur disposition une eau abondante et une forte pression.
Nous savons parfaitement que les Assureurs ont déjà stipulé, il n’y a
Pas'de cela des siècles, que la pression constante aux Trois-Rivières
devait être de cent lbs, avec des pompesà l’aqueduc suffisamment fortes
Pour monter cette pression à 150 Ibs dès la première alarme.
A Nous aimerions savoir si vraiment l'idée des assureurs a changé
À Ce Sujet. Une chose certaine, c'est que s'ils ont changé leurs pru-
dentes exigences, ils ont eu tort pour notre meilleure protection. Dans
SonNo. de jeudi le 14, le Nouvelliste affirmait que la pression de l’eau
avait été excellente, et ajoutait que l'ingénieur Lambert déclara que
cette pression resta à 80 lbs et plus. Suivait, dans la mêmenote, tette
affirmation ahurissante que: ‘’une pression exagérément forte ne peut
aider en rien le travail des Fompiers, mais plutôt lui nuire.”

a a vérité est que l’organisation moderne vise ; ;
ousois forte possible, pour que !'cau atteigne le plus haut point possi le

i it ancée sur la plus grande longueur. Pour la sauvegarde des pom-
piers,il Importe qu'ils puissent travailler utilement, mais a distance,
et Tobliger à verser l’eau directement audessus du brasier, est malsain,
mieux Services modernesd'incendie inventent les moyens les plus ingé-
chose pour ne pas être réduits à cette dangereuse extrémité. La seule
duitesà aquelle la forte pression peut nuire, c’est à la résistance des con-
prévu: € aqueduc et ‘des boyaux d’arrosage. Et justement le cas est
Sarre ct les municipalités qui ont le souci de la protection publique,
et les ent de telle sorte que les conduites d aqueduc soient fortes
l'aut oyaux d arrosage résistables. Voilà ce qui aurait dû être dit

Te Jour et voilà ce que l'on aurait dû faire ici depuis lorgtemps.

insulins n'est pas la première fois que nous nous plaignons denotre
sieurs ence de protection contre le feu. Le chef des Pompiers, a plu-
d'a Eprises. a attiré l’attention du conseil de ville sur la nécessité
Augmenter le nombre de ses hommes; il a suggéré aussi l’acquisition
appareils plu

échelleshui, dansles villes un peu modernes,les pompes à vapeurctles
mobiles àbra sont choses démodées. Nous voyons des pompes auto-
santes à ans le genre de celle de Shawinigan; ces pompestrès puis-
va » AVecC moteur à essence, sont prêtes à servir instantanément. Il
à Maintenant des échelles sur trucks automobiles, etmues par des
oteurs à essence.

chelles très lon

à donner la pression

L'avantage cst dans le dressage automatique d’é-

Propos

s modernes que ceux dont nous disposons présentement.
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Qui peut connaitre le feu?
Qui peut comprendré le feu?
Nul autre que Celui que l'a
créé et l'a renus entre les mains
des hommes. Le feu est le plus
grand mystère de fa nature sor-
tre de lu volonté de Meu.
Tout a lu fois le feu existe et

H existe pas. Il peut être par-
tout ct n'étre nulle part sans
que cela change quoi que ce soit
a son essence de leu.

Vous respirez l'iur, vous tou-
chez l'eau, et vous savez que
Orsqu'il nv aura plus ni air nt
Cat, VOUS ne pourrez refaire 1
‘ur nicanet l'homme n'existera
plus.
Mais, chassez partout le fon

de ln surface de ln terre. êter-
£ncz tous les brasiers, et. en
instades pulhons dhom-
mes, sur tous les points du
globe, pourront ture revivre le
re.
Le leu est le signe de la vie et

porte en [ui toutes les puis-
séuices de la mort. C'est le feu
du Saint-Esprit qui embrase
les Apôtres, leur contère le don
des langues, La science tifuse de
la doctrine nouvelle, la foi qui
es conduira au martyre. Et
c'est le feu que Dieu charge de
torturer Lucifer ct ses anges re-
helles et tous ceux des hommes
qui marcheront sur leurs tra-
Ces.
Le feu est toujours, le jeu est

partout. Nous captons ses for-
Ces, nous nous réchrauffons à son
ravormenmient, nous nous éclar-
rons à su lunnère, nous l'asser-
VISSONs à nos besoins et chaque
Jour nous voit essavant de hu
trouver une atid nouvelle,
chaque mastant de son existen-
ce nous le rend plus indis-
pensable.
Mars pour que l'hommie n'art

rien à creundre du feu, 1! faut
qu'il Ie Uenne toujours empri-
sonné, Car st le feu procède
de l'entité fa plus pure et la
plus noble, 11 est aussi notre
enucnu le plus sournois, le
plus cruel, le plus tmpassible,
tl est notre ennemt éternel.
Lhomme enferme le feu et
Jantes prison n'est trop bien
gardée pour cmpécher le feu
d'en sorur. I s'échappe trop
souvent, hélas, et comme pour
se venger d'avoir été tenu en
captivité, sa colère ne connait
plus de bornes, ct il détrant.
tl consume, 11 dévaste tout ce
qui s'offre à ses mulle langues
dévorantes dont la fureur sc
nourrtt de tout ce qu’elles peu-
ventatteindre. Ftl'hommean-|
goissé se bat corps à corps avee
le feu. appelant à son secours
l'eau bicufeusante qui est I'en-
nemic imorteHle du feu.
Mais le feu résiste: 1 s'é-

Un anniversaire à Montréal

Pendant que les esprits fermen-
Laient dans le comté de Montealm,
& l'aceasion de l'élection qui sy
poursuit, Montréal était le théâtre
d'une manifestation autrement im-
portante, eur l'Association eatholi-
que de la Jeunesse canadienne y
fétiient dimaurche dernier ses vingel-
cinq ans d'âge. La célébration à
été ce qu’elle devait être, à lu fois
enthousiaste el prenante; elle Litisse-
sera daus les esprits de ceux qui ont
déjà vicilli sous le harnais, € de
ceux qui d'ensont cucore qu’à leurs
premiers pas dans li carrière, ce
toniquecite sonl la conviction de la
bonté d'une cause, de la nécessité
de s'y dévouer et de Lu hauteue du
but à atteindre.
On reproche souvent à la jeunes-

se son enthousiasme) si fougue, qui
l'exposent parfois à des efforts mal
orientés el aux désenchantements
qui les suivent: mais le fougue et
l'enthousiasme sont des forces, et
une force a toujours sa valeur,
l'important est de l'utiliser à hon
escient.
Avant le quart de sièele qui vient

de s'écouler Lu jeunesse ne savait
que faire des dans qui la soulé-
vent: ef comme les solicitations
ne manquaient. pas, elle était expo-
sée à se dépenser dans des entre-
prises stériles, souvent même dan-
gereuses, L'ACTC est venue.
qui a canalisé les énergies el les à
dirigées.

Les résultats ne devaient pas se
faire attendre; et après vingl-cinq
ans ils attestent la sagesse de la
rêgle de conduite primitivement
tracée.

  

O-0-0

Sans douteles acéjistes sont res-
tés le petit nombre. Une élite est
toujours constituée par le pelit
nombre. Mais parce que ce pelit
nombre constitue l'élite, il repré-
sente l’inlelligence.la volonté, la té-
nacité qui aboutissent aux résul-
als.
Le premier à obtenir en l'oceu-

rence était la mise en échec de Fer-
veur de la ‘vie à deux comparti-
ments.” Un pour les devoirs reli-
sieux, el un autre pour les affaires
et le plaisir, La logique populaire
les avail résumés ainsi: Le prêtre à
la sacristie. La religion à l'église.
Comme si, lorsque nous mour ms,
11 mourait deux hommes en nous,
Fun qui a à rendre compte à son
Créateur de toutes ses pensées, de
toutes ses actions el de toutes ses
omissions lorsqu'il avoulu_s'ocen-
per de religion. et l'autre qui n’est
responsable qu'à lui-même de ce
qu'il a jugé bon ou agréable de faire
dans le domaine des affaires, de la
politique ou des plaisirs.

La théorie était absurde, conume
toutes les erreurs.

 

  

Mais se fatigue-l-on à chercher la
logique d'une conduite lorsqu'elle
flatte les penchants el s'accommo- broue sous la phusc qui le cin-

gle et la renvoie en vapeurcten
fumée qui aveuglent ceux qui
conduisent l'eau. L'eau ne
peut pas toujours vaincre le
lent, et quelquefois celur-cr ne
s'arrête que lorsqu'il est repu
de désastres, gavé de ruines et
de décombres.

Ah! le feu! l'honume a-t-il
Jamaus connu plus terrible en-
nemct plus traître menace!

Voyez, dans le sanctuare
où le crépuscule ne jette plus
qu'une faible clarté, Ia lampe
suspendue de la voûte, où brûle
doucement une flamme pâle.
Bien faible, 1mplorante, vacil-
lante, l'on dirait qu’elle tend
les bras au tabernacle. Mais
la lampe tombe sur le parquet
et se brise. Aussitôt le feu de-
vrent lurreux. I se rue à l’as-
saut du temple, 1 l'embrase
tout entier, et 1! hurle, 11 rugit,
11 se jette sur la derneure de
l'autel pour v détrutre le Dieu
que tout-à-l'heure il adorait.
Feu formidable, à la fois

don divin et effrovahle châti-
ment.
Nous avons vu la rage du feu

ces jours derniers. Notre vieux
séminaire en est mort. Qu'il
faut peu de temps au leu tout-
puissant pour anéantir ce que
les hommes ont mis tant d'an-

de du moindre elfort ?
LACTIC est venue dont les

membres ont consenti à vivre leur
foi, et à en tenir compte jusque
dans les affaires et le plaisir.

Elle à rencontré bien des obsta-
ces, car les partisans du moindre
effort ne détestent rien tant qu'on
fasse ressortir ce qu'il v a de faible,
disons mieux. de lâche dans leur
conduite.  L'A'CJ'C fut donc
violemment et perfidement com-
battue. La lutte ouverte ou sour-
noise n'a fail que la soulager de ses
déchets: elle n'en a été que mieux
pour imprimer dans le coeur et l'es-

empreinte virile.
0-0-0

L'action catholique, voilà deux
mots qui ne disaient absolument

vingt-cinq ans. Aujourd'hui,
quand Son Eminence le Cardinal
Gasparri parle de “la participa-
tion des catholiques à la mission
propre de l'Eglise”, un grand nom-
bre comprennent, grâce à l'A.C.AJ.-
C., qu’il s’agit de l’action catholi-
que. ’

Or, la mission propre de l'Eglise
n'est pus de s'exercer seulement au-
près des individus, mais encore des
sociétés; c'est de doter les cités et des “chrétientés”. L'expérience
a prouvé à maîntes reprises que les

Vingt-cing ans

1

des
!
i

prit des forts qui lui restaient, sou |.

rien au plus grand nombre il y af

les puys de cet esprit qui en fait,

Souvenez-vous
(Par “Lank” Léonard)

Aa cours des quinze années der-
nières, les ravages de lu Lubereutose
ouléléenrayés à peu près de moitié.
Cerles, un amaleur de sports ue
smal rester ‘ndifférent en présen-
ce d'une aussi nohte et belle enuse.
La thherculuse a ravi au monde
des sports quelques-uues de ses
plus radieuses figures. °

Chrisky Mathewson, qui a relevé
le baseball, qui à porté dansce jeu
‘vs lraditions de l'esprit collégial,
a Élé frappé daus le dos pur la Ter-
rible maladie. leu a été ainsi de
Mughie Jennuigs, une des figures
les plus ainrées du jeu. Johnny Mil-
ler qui s'est signalé dans les clubs
de Pittsburgh, de Sk-Louis et d:
Philadelphie, an des premiers jou-
curs professionnels qui aient pris du
service duns la Grande Guerre, a
ÉLé nue autre victime. Comme ce

Johnay est mort à

4

pauvre Matly
Saranac Luke, N.-Y., apres avoir

  

épuisé Louies les ressources de son
énergie. 1 n'ya vas longlemps, le
baseball a perdu au des plus foris
lanceurs de Lous les temps: Urban
Shocker. Comme on peut s'en ren-
dre compte, la tubereulose a fail

ravages sérieux au soin des
nemhres les plus en vue du jeu na-
ional américain.

Joe Guns, réconnu par Lous, sauf
par les amis personnels de Benny
Léouard, comme élant le poids-
lume le plus remarquable dans
l’histoire de la boxe, à succombhé à
‘a Lubereulose. Ce puuvre petit
Joe s’est prédispose lui même à la
Joe s'est préd sposé lu même à la
miladic en acquérant de ’embon-
int pour rencontrer “Batiling”
Nelson a Goldfield dans une latte
jai esl restée mémorable, Jem
Driscoll orgue de "Angleterre à
ane certaine époque, ci Fun des
meilleurs hoxeurs qu'on ail vus,
1 été fina'ement vaineu var lu Lu
nereislose, l'en a élé nins de
Frankie Calahan, de New York,
Qui s’est mesuré avec tous les poids-
Dume y a une douzaine d'années.
Frankie esl presque Loujours sor.
victorieux de Ya luttes mus la pe.
doutable malade Fa terrassé. Peler
Jackson, Rud ¢ Unholz, “So der’
Key and Jack Dougherty” sont
issi tombés de la même man.ère,
Nous avons le resrel de constater
que Lt taberculose semble s'être
acharnée sur les boxears.
Le billard a subi une perte irré-

parable par la mort de Bob Canne-
fax, cel illustre champion. Bob a
quitté le Broadway qu'il aimait
pour lenter d'aller se sguérir— mais
saus succès sous le climat sec de
l’Arizona. Puis il y a Jackie A-
dams. Les amateurs de haskel-
ball parlenL encore de lui dans
l'Est. Jackie élail capilaine el
joucur-étoile de l'équ pe de Cuw-
den N.-J., ligue de l'est. 11 fut lu
Dlus grande étoile de son temps,
Liu maladie le Frappa en 1919 alors
qu'il était au zénille de sa carrière.

Inalile d'aller plus loin. Ces cus
nous ‘uléressenl plus parl'enlière-
menl parce (ue nous, git nous oc-
capons des sports, savons ce give
chacun de ces hommes a accompli,
‘Taules les drofessions ont élé égule-
menl décimées Grâce aux fonds
provenant de lu vente des timbres
de Noël, ln science médicale enraye

 

Hentemen: mais sûrementle termble
fléau. Pour nous servir d'un axt-
ome presque Oubhé, ‘“lautes votre
part”. Achetez des timbres de
Noël. mon cher ami. Cumbaltez
la tuberculose.

' PROCUREZ-VOUS

Nl Le plus bean des Almanachs
Canadiens

L'ALMAMACH 1930
de

L'ACTION SOCIALE CA-
THOLIQUE

Un superbe ‘album littéraire
illustré

Prix: 80.50 l'unité, par poste
0,60

4.80 ln douzaine, port en plus.

LE SECRETARIAT
OEUVRES

105, rue Ste-Anne, Québec.

DES   
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Un grand—
spectacle scout

000 emsmiihe

soirée à la Salle du Collège.

de Scouts des Trois-Rivières
mmm ee epee

Scouts Catholigues
l'rois-Rivières donneront à Loui-
Les

scout qui a rendu si populaires
les troupes Cloutier, Laflèche,
Nos jeunes exéentent dln: per-

fection Lout un programme choisi
de la vie du scout nu camp, . à
‘exercice. à l'église ele.
La série de tablesnx de vie réelle

qu'ils représentent est une belle
leçon d'énergie au service d’une
Organisalion savamment élaborée
(qui empoigne son sujel el le rend
capable de grandes

Pour le scout
choses.

le mol “sepvir™
revêl un caractère particulier et
loule sa vie s'en ressent.

Le spectacle gui va se donner
ii Louiseville jeudi est sous le
patronage de M. le chanoine Du-
sablon et au profit de ses oeuvres
paroissiafes.
I y aura une première repré-

senlation à +30 hres et l'autre,
dans le soirée à 8 hres.
Nous espérons qu'il y aura foule

car le spectacle en vaut In peine.

Le vote dans
Montcalm
depuis 1867

Void le résultat des élections
dans Monutealm depuis 1867. pour
Québec: . i
En 1867, Kirmin Dugas, conscer-

valeur, élu par 295 voix:
En 1871, Firmin Dugas,

acelamation; .
En 1874, L.-G, Martin, conserva-

teur, élu pur 229 voix:
En 1873, 1.-G. Martin. réélu par

346 voix:
ln 1878. Octave Magnan, con-

servaleur, élu par 150 voix:.
lin 1881, J.-B.-F, Richard, con-

[servaleur, élu par 218 voix;
Lun 1886, J.-B.-1. Richard, réélu

par +03 voix: \
En 1886, (élection purticlle), [.-

O. Tl'aillon, conservateur, élu par
567 voix: .
En 1890, J.-A. Martin, conserva.

teur, élu par 403 voix:
Ln 1892, Octave Magnan, con-

servaleur, élu pur acclamation;
En 1897, P.-J.-L. Bissonnelte,

libéral, élu par 86 voix;
En 1900, L.-P.-J. Bissonnelte,

réélu par 208; en 1904, le méme
réélu par acclamation;
En 1908, Joseph, Sylvestre, con-

 

réélu par

En 1921, le même-réélu par 1-H1
VOIX: fe" ; .

En 1016, J.-A. Dupuis, libéral,
élu pur 428 voix; ‘ t
En 1017, J.-F. Daniel, libéral, élu

par actlumation; ' 42 .

voix;

J

  
‘ ciens.”

sympathies.

a Louiseville
Jeudi après-midi et dans la

Un parti d’une quarantaine

des

seville jeudi le grand spectacle

servaleur, élu par:22- voix; =

. “ie

En 1919, le même élu par 942
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L’Œuvre du Séminaire Saint:
Joseph a subi, dansFiritendie dé
là sémaine dernière, uriéépreuve
qui a ému la populationtiifluvie
et affliigé: profôndément les*

Aux Autorités du Séminaire |

nous offrons nos‘. |

PAGE TROIS

Dans les ruines
Suite de la page 1

Tout de qu'il y avait de matériel
dans notre vicille-maison est dé-
(rnit; mais l'intélilcetuel.‘le moral
survit,

 

Ces lignes viennent d'être
coupées par une visite.du préfot
des Etudes du collège.est ver
chercher à Montréal les livres les
plus pressés, ceux dont-les profes:
seurs ne peuvent absolument pas
s¢ passer— Nous regommengons,
dit-il simplement. Le moral de
tous esl excellent. Certains mé-
mes, à qui il-n'étail pas resté un
mouchoir pour: essuyer leurs dar.
mes {trouvent ce matin le aitoyen
d'avoir le sourire…
Un tel courage, une telle énergie

garantissent l'avenir. tg
Omer Héroux.

(15 novembrer1929) “Le Devoir”
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; Les Pincées
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Un détenu à la prison
de Sihg-Sing a présenté
ar gouverneitr des vers de
sa composition. "Le gou-
verneur a donné ordre de
les publièr ‘pour montrer
Aux poètes jusqu'où peut
conduire la puésiè.

o—o—o
En parcourant quelques

statistiques médicales, j'ai
Ét& surpris du très petit
nombre de nègres qui sor-
tent de In vie par la porte
du suicide. La seule
plication me semble étre
celle-ci: lorsqu'un blanc
pense à ses soucis et ses
troubles, il vient décou-
ragé cu se tue, Lorsqu’-
un noir veut simplement
penser § tout cela il S’en-
dort. 8
Des bandits se sont é-

chappés: dg la prison en
sciant les barreaux de leur
fenêtre avec des lames de
rasoir. Ce doit être ces
lames. qui se vendent en
quelques magasins actuel-
lement. .

6--0-—0

HEUREUSEMENT
“Je suis tombé. d'une

échelle de soisante picäs”.
‘Et vous ne vous êtes

pus tué? C’est un miraclet?
“Oh! je ne suis tombé

que du premier’ échelon”

 

  
En 1928. le mêmerééln par 1,189

voix:
Ln

1,626
1987,

voix.,
le même réélu pdr

C'est I'nmour senl qui m'attire.
Je ne désire plus la souffrance nia
mort, el cependant, je les chéris
toules deux! Loungtemps, je les ai
appelées. comme des messagéresde
-joie, mais aujourd’hni,. ¢’est d'a-
bandon seul qui me guide: jene sais
plus rien -demander- avec ardeur,
excépté l'accomplissementparfait
de luvolonté de Dieu surmon âme. 

1 de ie 04 mad

    
     
  

1e 268 Ce,

‘aie

nne:
in

an  

fh

! ef ados

flüs sincèrés

  

.

 

en sortir, et qui, s’il veut y rester, [
a toujours la complicité d’uw très
puissant auxiliaire dans. ‘’esprit|
du mal. |
Dimanche dernier te R. E. Ville-

neuve disait: ‘“L’oeuvre de l’A.C.-
JJ.C., chez nous, ¢a été in esprit
nouveau.” . of

Cel esprit nouveau est le bon.|
H faut souhaiter que P'A.C.J.C,

nées et tant de labeurs et de
sacrifices à édifier. Quelquie-
fois le feu nous réjouit et le
coeur et la chair, mais trop
souvent le feu nous fait pleurer.

Le Passant.

sociétés ne sont jumais plus heu-
reuses que lorsqu'elles s'imprè-
gnent de cette mentalité. Malheu-
reusement, il y a toujours ‘l’au-
tre homme™qui a de l’appétit pour
la boue, à qui l'effort répugne pour

ment, Co Bues ct très fortes, et aussi, dans la rapidité de déplace-
esoin est le long de ces échelles dressées, ct dressées a distance au

sage et que l’on monte par un système ingénieux, les boyaux d’arro-
que el QU onlance le jet puissant dansla direction voulue. Convenons

à vaut mieux que le train-train de toute notre vieille cuisine de
autre soir.

nousUSavons maintes fois réclamé de nos autorités municipales de

ndance i ho Moins uneprotection convenable contre le feu, parl'a-
sation de € ‘eau, un service effectif et sûr de | aqueduc, et une organi-
bonne de Pomplers convenablement outillée. L occasion nous semble

soir à memeaCST notre juste demande. La population était ! autre
nous faut ae € constater comtien noussommes loin d’avoir ce qu'il

AVoir su or cet égard. Et nous avons déjà payé assez cher pour ne pas
ganiser notre propre protection.

    R.Héroux|- CR Te we

26 - Rue Hart - 26 . |
. rd AT nt, LE REST - :

  
Nous avons vu brûler mercredi soif le Séminaire. Mais il nous

reste d’autres, édifices considérables à protéger,et qui présentent comme >
lui les mêmeséléments de dangers, et les mêmesdifficültés de défense. |pour le bien de l'Eglise, celuidu
Il nous faut donc nous organiser en conséquence, car la menace n’est [pays ct de ln racecanadienne-fran- |

pas de celles qui permettent un atermoiement. :'éuise scout le,développer.

Joseph BARNARD ules Lh :

  x père i     
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Vos Ancôtres,

vos Enfants

seront heureux 
    

Une ferme
| modèle à

… St-Joachim
ent, eee

Importänts travaux par le Mi-
nistère de l’Agriculture sur
‘la ferme de démons-
= tration du comté.

M.J.-A. Grénier, sous-ministren

de Eagriculture eL M. Léo Brown.

surintendand:des ferme de démons

trations fait, hier midi une visite

«inspection à In ferme de démonse

tration du comté de Motmorency,-

ferme située à 5t-Joachin et_appar-

tenant au Séminaire de Québec.
Des travaux considérables ont été

entrepris, depaisle vrinlemps der-
nier, sur cette ferme qui a une su-

perficic de trois cent dix acres en
eulture el c'est afin de se rendre
comptedel'état de ces travaux que
M4 J.-A. Grenier, accompagnail,
hiër, M. Brown à St-Jdoachim.

Disons tout de suite pourquoi le
ministère de l'agriculture « étælli
wie ferme de démonstration dans le
comté de Montmoreney et parti-
eulièremenl àSt-Jouchm. Le mal
dont souffrent presque toutes les
terres des cultivaleurs établis de-
puis Ste-Anne de Beaupré jusqu'au
Cap Tourmente, c'est le défnut
d’égouttement I y 'u là de très
belles terres d'alluvions dont le ren-
dement est cependant inférieur à ce
que l'anest en droit d'allendre d’el-
les parce que ces Lerres sont mal é-
goulées. Sur ces lerres, en maints

“endroits, on voit des herhes et des
plantes qui ne poussent que dans
les terrains humides où aux environs

des mmarais. C'est dirs «que
ces terres sont absolument mul
épouttées.

- Des fossés mal distribués et sans
ponte, des levées defossés Lrès éle-
vées tmpéchent l’éconllement des
eauxqui demeurentà l'état stn-
gnatilsur des Forres,nuisant consi-
dérablement à lu culture.  L'égont-
Lement de Ia ferme que le Séminaire
de Québec à confiée à ln directiondu
minislère de l'agrieullure constitue
le principal problème de la réorgn-
nisution de cetle terre. Ml a fully
pratiquement retourner toute lu
terre afin de faire une nouvelle
distribution des sols.
Les anciens fossés ont élé enn-

blés, les vicilles “planches‘ ont été
brisées, toute la terre, en un mot, a
êté relournée. On voit mainte-
unnt les débuts de l'établissement
d'un système de rotation. Selon
les méthodes scientifiques de cul
ture, un bon système de fossés n été
élabli sur la ferme et l'égouttement
s’y fera facilement. Cmnme il n°y
dvail pratiquement pas de penle
mhturelle surla ferme it a fallu n-
jouter de la terre d-uus la partie su-
périenre et ajourd'hui on voit. déjà
des résultats de cette réforme.
Des hâtissès nouvelles ont été cons-
Jguites de la machinerie agricole a
1: achetée.

….Quelquies-uus s'étonneront sans
doutequete Ministère de l'Ajrricul-
ture ait placé une ferme de démons-
tration sur une terre appartenant
au Séminaire de Québec. D'autres
diront que le Sémmaire de Qué-
“bec peut. exécuter sar. sesfermas cc
que les cpltivateurs ne peuveñttae-
compbr.st les leurs,” 7

Uneexplicationsera utile. Disons
“toutge siteque l'établ'Ssement de
- cette ferme dè'démongtration s'est
fait selon le système en applcation
“duns toute Ta Province. © Cest-à-
dire que le Séminaire dé: Québec,
comme Lousles.cultivateursqui ont

«des fermes de demonstratiôn dans
“Jes autres-comtés de notre Province.
à passé-un contrat avec le Ministère
“de l’Agrieulture. Par ce contrat,
Ie Séminaire de Québett'est engagé
ÆÀ confier la direction dd travail de
cette ferme aux offliciersidu, Minis-

truciipnis devront être suivre à In
6tlrqas:

- L'objet d’une ferme de démons-
trationpest de démontrer les nvan-
dhges :d'une - culture raisonnée et
faite suivant les méthodes scienti-
fiques ct modernes. 'Le;irincipe est

_tbujours le même el reste indépeu-
. dantde 1adimension detlu'ferme

_ et'des ressources de son propri¢iaire,

Jue .rl ’

44 Ti ferffie de démonstratiéii de
St-Jgachim, comme ‘toutés, les

t iat ’
~autrés fermes de -dém nitration ¢-
tabliesdans la Provinte deve, si

Jleresde: l'Agriculture dont lez-ins-j

 

Ministère de l'Agriculture présente
beaucoup plus de difficultés que
sur Jes terres des cullivaleurs,
Lorsque le suceès couronners cette,
entreprise. In démonstration sera
donc plus probante piusque les dif-
fieultés auront été pus rods,
Ou comprend facilement que si

l'emploi das méthodes scientifiques
ot une culture faite d'une facon
raisonnée ont réussi sur une ferme
numense, que si les revenus de celle
ferme paient les améliorations con-
sidérebles qu'on y a fintes et com-
pensent pour Ja mise de capital,
sera plus facile d'ehtenir de sem-
blubles résultats sar ane ferme de
moindre dimension. En  choisis-
sant la ferme du séminaire, le
Ministère de l'Agriculture a entre-
pris une ceuvre considérahle el
difficile, Son succès sera In plus
helle démonstralion à offrir ic tous
les callivateurs du comté de Mont-
moreney. dont les fermes mens,
grandes, sont cependant dans a
méme situation peur la partie du
moms qui s'étend au has des eo-
leaax.

Ve Sémin:ire de Quéhee pourr
eu même Lemps faire bénéficier des
ensegimements de celle entreprise
les Séniinaristes, qui <eront dauis an
avenir rapproché au ministère reli-
gieux dans des paroisses agricoles.
Les conummnautés religieuses qui
ponsédent des fermes duns cetle
Province et qui, généralement. …
(Outre celles qui font une spécialité
de l'exploilation agricole) les exploi-
tent sans grand profit pourront
aussi bénéficier des leçons delu fer-
me de démonstration de St-Jou-
chim.

M. J-A, Grenier et M. Brown
out visité toule celte ferme, hier.
Hs out télé très salisfails dur Ura-
vail que le fermier, M. Fortion el
sds hommes y ont accompli. Ces
travaux qu'un technicien agricole
AfAiL plus apte à décrire seront
poursuivis aussi longlemps que la
température le permettra cet au-
Ylomne. ls seront repris au prin-
temps prochain.

Il faut dire ici que ces travaux
soul. exécutés en même temps que
lestravaux ordinaires de la ferme.
C'est-à-dire que le fermier exploite
su ferme annuellement tout en I'a-
méliorant. Il doit done accomplir
une forte somme de travail mais
les résultats déjà obtenus et ceux
que l'on peut entrevoir sont un pré-
cieux encouragement dans l'exéeu-
tion de cette täche.

La ferme de démonstration de
St-Joachini constituera un précieux
cuseignement pour les cultivateurs
du comté de Montmoreneyet il faut
féliciter le Ministère de I'Agricultu-
re de l'avoir établie.

Congrès
Agricole

L'Union Catholique des Culti-
vateurs

L'Union catholique des Culli-
vateurs vient de tenir son cinquié-
me congrès. Cette réunion, à no-
Lre sentiment, en même temps qu’-
Un succès très considérable fut un
avertissement.

C'est assez dire queles impres-
sions que nous en avons rapportées
sont diverses,

D'abord, le senl fait qu'il v ait eu
pour assister à ces assises, du com-
mencementà ta fin, um plus grand
nombre de cultivaleurs que les ans
nées passées, que l'assistance fut la
plus considérable depuis te preshier
congrés de Québec, prouve que
l’Union est en pleine santé. Le
nombre considérable des fermières
qui étaient là nous avertit en plus
que l'esprit d'union ne fait plus
qu'effleurer: la campagne, maisest
en train de devenir un actif de In
famille agricole. On nous à appris
d'ailleurs dans le rapport de la
campagne de propagande qui ve-
nait de se terminer, que dans de
nombreuses paroisses, non seule-
ment le chef de la famille est. mhin-
tenant membre del'Union cathoti-'
que de sa profession, mais aussi
tous les jeunes agriculteurs.

Bientôt, il seru- done possible
d'organiser une jeunesse agricole
alholique capable de donner de-
maine à l'agriculture des apôtres,dé-
vaués, el à l'Union professionnelle
une élite précieuse. .

L'Union ne fait pas que re cruter
des membres actuels, mais clle pré-
pare l'avenir, Elle agit done avce
sagesse cl prévoyance.

; l'On‘veutiquela démoitstration'que
Yon y faitsoit efficace, payer les
sameliorgtions..que l'an y apporte.
| IsOny,mettra. de capital] plas

evens. ide la ferme déViont
trerabgndan)s,sion veul prou-
. Verque‘cestnméliorations sont de

a IPATIESÀrendreplus arapèrelepro-
ts. rpridtairedelivferric:

ssuite QueVentreprise actuelledu
MAT. 1 Te .
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Les délibérations de ce -derñier
congrés ont été poursuivies dans*le
plus beau des balmes, avec un esprit
de famille admirable. Nous ne
croyons pas devoir rous lrompertn
trouvant là cneôre v nn germe puis-
sant dedéveloppement. 1
 Ajoutons, que quelques amende-

But{fieits apportés äla constitution de
l'Union permettront à cette derniè-

A 4 

 
re de se donner un exécutif qui re-
présentera plus fidèlement l’opi-
wion de la population agricole,
donnera des dirigeants qui seronl
un miroir plus fidèle de Ta popula-
tion qu'ils représentent.

l'outes ces considérations et Mnils
nous laissent une impression d'op-
timisme que l’on n'ébranlers pas
facilement. L'Union des cultivu-
teurs vivra ci prospèrera, parce
qu'un fombre grandissant de cul-
(ivaleurs veut qu'il en soit ainsi,

0-0-1)

Nous avons dit, Loulcfois, quele
Congrès qui vient de se terminer à
Montréal était aussi un avertisse-
ment, était facile dele percevoir
au cours des discussions.
A plusieurs reprises, où a dit que

l'Union catholique des Cultiva-
teurs l'erail son possible pour assu-
rer bu realisation du programme de
renovation agricole: nals, aussi, on
a ajouté que on ne s'entendrait
qu'à la condition que cette rénovaz 1
Lion te vicnnepas mettre en danger
ta vie de l'Union Catholique des
Cullivaleurs,

Le fait est que dans la mise en
ocuvre de Ta coopération que l'on
veul organiser, ct qui doit l'être
pour que Pagriculture progresse, il a
quelque chose qui pourrait tuer le
programme agricole où l'Union des
cultivateurs.

Le temps de la Tutte avec des
gros mols est passée, l'heure de la
manoeuvre, de la Laclique est auri-
vée, BE Pheare qui vient de son-
ner est beaucoup plus sérieuse et
cluergée de responsabilités que celle
qui est passée.

Le point difficile à régler est le
suivant: quel rôle permettra-t-on i
l'Union catholique des Cultiva-
teurs de jouer daus l'organisation
de la coopération agricole ?
Tout mouvement qui lenterait de

jeter l'Union par-dessus bord sera
voué à un succès fort diminué, car
l'Union est trop vivante pour se
laisser enlever ses éléments de sur-
vie, Elle gardera son journal, elle
fera de la cospération ebse donnera
d'antres services à mesure que ses
moyens, delui, permettront,

l'out observateur même Histrait,
qui a suivi le congrès, apu se ren-
dre comple que c'est cela qu'elle
veut. L'unaninité des délégués et
des membres à vouloir la même
chose nous dit assez que les trae-
talions qui se poursuivront d'ici
quelques mois entre l'Union et les
réalisateurs du programme agri-
cole seront d'une grande importan-
ce, Les dernières assises agricoles
nous ont laissé très nettement ces
impressions.

Thomas POULIN,

L'UNION DES
comes

La Métropole est renommée pour
le bien veillant accucil qu'elle sait
faire aux organisations diverses qui
viennent y lenir leurs congrès el
leurs l’Union Ca-

 

 

conférences
tholique des Cultivateurs de la
Province de Québec, qui en « fait
déjà l'exvérienee, y est revenue
pour tenir sn sixième congrès an-
nue}, sur lequel se concentre non
seulement l'intérêt des cullivateurs,
mutis aussi l'attention des hommes
d'affaires Ces assises ont une
importance varticutière en face des
réformes précoaisées par le minis-
tre de l'Agricaliure et qui ne pea-
vent échapper à l'observation de
l'élite de la classe rurale De ce
fail seul, le congrès comporte de
grandes responsabilités el ses déci-
sions devront contribuer beaucoup
au succès du plan de rénovation
de THlen J-L Perron

l'Union Catholique des Ç'ulti-|
vateurs comple actuellement - en-
viron 13,600 adhérents disséminés
dans toute la province  Solide-
ment organisée au point de vue
social, elle se propose maintenant
d'exercer utes activités dans le
domaine de In easpération où,
par ses divers organismes et son
influence morale, elle devra jouer
un rôle émin>mment-utile Grice,
en effet, à l'orientation nouvelle
qu'ell» donnera sans doute à ses
nombreux cercles, elle pourra faire
de ceux-ci autant de coopératives
locales ou régionales qui-permet-
tront à leurs adhérents et à tous
les cultivateurs—l’arce que tous
seront intéressés à en faire partic—
‘d'évoluer dans la voie du progrès
et. de lu prospérité

D'autres questions importantes
sont inscrites au programme des
délibérations, telles la formation
d'unions diocésaines, la fédération
des assoeiations agricoles, l'appor-
tunité d'un crédit agricole provin-
cial, l'établissement d'un tarif sai-
sonnier pour protéger le marché

Voleurs qui
ne savent

Pourune valeur de $é,000 en or
jeté dans le canal Lachine

par des voleurs.

Montréal, 18.— Le cawitairic G.-
D. Kelly, im :incien officier desl'er-
mée anglaise, s'est fait véler-son

domévre, No 2880 rue GombeThy
avait dunsla voiturez uñe-ivælite-
contenant “pour-84,900-<d'or ‘en
lingots ainsi qu’ine canne venant
d'Ivlande et que sen propriétaires à
vause des souvenirs qui sv. ratta-

un millier de dollars.
fut avertie ‘oissitôt après que le
vol eut été constaté, etFimsperteur
Lemire chargea les sergents-déter-
tives Ludger Blanchette et-[. Pelle-
tier, de faire une enquéteé! Ces ar
gents avee l'aide du chef de police
{épine, de Sainte-Anne de Belle-
vue, purvenaient*Hnanèhe aéktif,
à retrouver l'añto volé, fn même
temps, ils arrêtaient quatre jeunes
gens fâgés de 16 ans tout au plus.
Après l'arrestglion comme Jes lic
miers leur dentardaient cequ'ils a-
vaient fait de lu vulise.  dé-
clarèrent queue sachant pis ce
que c'étail, ils avaient décidé de
S'en débarra-ser en la jelant dans
le canal près de la roe St-Patrice,
C'est en vain que depuis ce Lemps!
les policiers enl fouillé en tous sens
celle partie do carnal, il a été tm-
possible de découvrir lu précieuse
valise. Le propriétaire vu pu,
nen plus, retrouver la canne à la-
quelle il tenaît lui. L'er qui re-
ose encore au fond du canal pro-
venait du ‘Newfeumdland Copper
Syndicate’,

dans le deuil
à Warwick
———pr——— —

Deux morts subites jettent l’é-
moi parminotre population

Warwick, 12.Netre -paroisse
vient, diGilee grandement |afiligie
var la perle de denx-de ses plus es-
timaæbles concitoyens.
Le 7, M. Picrre Béliveau se ren-

dait an moulin à farine de M. Blais
situé deux miles du village. rendu
au moplin un-des chevaux qui-étail
diffiesle à maîtriser se trouva mélé
dans ses harnais M. Béliveau
demande de l'aide à quelqu'un qui
s'emopresse d'accourir maus à line
tant M .Béliveau s'affaissa foudre-
Yé par Une syncope . On mamda le
prêtre eUle médecin mais Loul était
fini à leur arrivée. M. de. curé:
Gravel se rendit avertir Madame
Béliveau qui est très affectéende
celte mort st soudiine. +="

Le service el la sépulture ont eù
Heu dei lundi. !
A son épouse, née OuelletVous

offrons nos stucères: syinvathics
ainsi qu'it la Funille Béhvenu
Samedi malin est décédé M:

Désiré Baril. industriel de ‘notre
village. Rien ne faisait -prévoir
unefin aussi soudaine, car M. Baril

à sonretourse sentantfatiguéil up/
vela le médecin qui lui prodigua ses.
soins, Vers minuit se trouvant
tout à fait remis, le médeein- prit
congé, mais environ une heure plus
Lard, se senianl indisposéil appela
de nouvenu le médecin qui passala
nuib à son chevet el vers 7 heures
am, al perdit connaissance ot il
mourant une heure. plus tard sans

avoir repris connaissnce.
M. Baril était âgé de 39 ans et 4

mais Li) Laisse son épouse née Ber-
the Paradis et -deux enfants.
MD. Baril faisait partie de la

firme Warwick Overall Co, l’une
de nos plus florissantes industries :
il était le frère de MM. Ovide Baril,
maire du village: lyucien'et Ro-
dolph:. vropriétaires du garage
Baril à Victoriaville et de la Manu-
facture d'Overall & Warwick.

I laisse aussi trois sqeurs: Mile
Rosa Bart.Mme" EF. l'Heureux,
Mme Onil Beaumier.

 

des produits étrangers Ce sont
là autant de oroblémes qui vé-
clament l'étude réfléchie et Pretion
vigoureuse de tous ceux qui Lien-
nent entre leurs mains les destinées
de la population ruraie

l'Union catholique des cultiva-
teurs esl de taille à aborder ces
problèmes Seas l'égide de l’é-
piscooat qui ne hui n pus ménagé
ses sages conseils, dirigée par
des hommes dévoués, de jugement
sain, n'ayant d'autre but qüe de
travailler au relèvement de l'rygri-
culture et de la condition éronomi-
gue de nos campngnes, elle’ pout
les résoudre, et c'est cordialement
que toules les wabres classes sociales
lui souhaitent te plas complet sue-
cès Late

   canadien contre l'envahissement “ La Presse”.

pas apprécier

aulomobile, samedi soirdev:dnt-sa|

serendait vendredi à Sherbrooke et-| -

cludent, n'aurait pas donnée pourf: -
La Sûreté

 

AAAS

CARTES PROFESSIONNEL
ANNANARANPoo orovoe—t

   

Assurances Générales

A. J. Gouin & Cie
Feu, Vie, Accidents,Ma-

ladies, Responsabilité
des Patrons, Bris de
Glaces, Auto, Voitu-
res, Golf, Pluie.

 

Henri Bisson
Comptable et Liquidateur

.Syndic en matière defaillite.
Règlement entre débiteurs et
créanciers. Perceptionet achat
e comptes. 35 ans d’expé-

rience à votre service.

‘142, rue Notre-Dame,
Ë, Trois-Rivières.

  

 

Chiropraticien

A.-E. HUNT KING, D.C.
Docteur en Chiropratique

Trois-Rivières
6a rue Alexandre Tél. 1913

Shawinigan Falls
26, 5me Rue Tél. 725

Grand’Mére
121 rue St-Jacques él. 497 SR . .

Chirurgien
 

 

 

W.-H. FONTAINE, 0. D.
SPECIALISTE POUR LA
VUE, diplôméde l'Institut
K. C. H. 0, S., Kansas City
Mo. Licencié et Diplomé

dela A. 0. 0. P. Q,

OPTOMETRISTE OFFI-
CIEL DU CANADIEN PA.
CIFIQUE.

SPECIALITE 1

Maux de tête—Yeux cro-
cbes redressés sans opéra-
tion.

Livraison immédiate de ‘out
ouvrage. Consultations: lun-
di, mardi, mercredi et jendi
B'a:1n: à 6 p: m.; véudredi et
samedi de 9 à. m..à 9p.m.

492 ST-Masrice, Tél. 965

Ecrivez pour renseignements
ct prix pour les scies’les plus

“ écohomiques et les plus effi-
| dacés pour la coupe dubois,

“ SIMONDS CANADA SAW CO.LTEE.
MONTREAL + VANCOUVER

. ST-JEAN, N.D. + TORONTO
1-29

~ 

 

   

Médecin

Dr J. À. Rousseau

Directeur du Dispeneaire
Antivénérien.

Bureau privé de
10a.m. à 4 p.m.et 7p m.à 8%
Maladies des voies urinairea

“ “ femmes

 

  

        

      

Bureau établi depuis pl “ ‘ureau de30ans 8 plus de la peau

1 TEL. 114, 4, DuPlaton, Tél. 118 28 rue Royale". n

Co EE EEE
Comptable ct Liquidateur ÿ Médecin

: Tél. 329 Casier Postal 640 À Dr August Panneton

Spécialiste cour maladies
aes yeux, (les “ccillea, du nes
et de la goige.

Consultations: 1.36 hre à 4.30
hres tous les après-rnidi.
Le soir: Lundi, mercredi et

vendredi, de 7 à 8 et eur ren-
dez-vous.

Tél. Bell 526

65a, Avenue Lavioletts   

 

Architecte

 

U.-1. Asselin’
Ernest 1. Denorrourt

Asselin & Denoucoort
Architectes

T&L. Boll 963, 42, Alexandra

Les Trois-Rivières

Our

AIC

I.

 

  

-Dentiste

Tél. Bureaus 658
“ Résidence: 2274

Dr J. H. BELAND
Extraction des dents sans douletiry

Trnitemeut de la l’vorrhée par 1a Varci-
outhéraphie. Travaux dentaires exe
cutés avec evin et promptement.

Heures de Bureau : De 8 a.m
5 p.m. Le soir de 7 à 5

Bureaux: 26, Des Forges

 

édecin Tél. 1526

Docteur R. Dugré
Des Hôpitaux de Paris,

Lyon, New-York

Chirorgien à l'Honilal Saint-Joseph
SPECIALATES :

Chirurgie des organes cénito-urinal
res, du système Oss+#x et du

tube digestif

CONSULTATIONS :
Au bureau :2 à {et 7 à 8 hres p. mm.

-| « A domidite : sur rendez-vous,

56, Ave Laviolette. 
 

Médecin Tél. 469

Dr ALEX. ACHPISE

Diplômé de la Faculté de
' Médecine de Paris. Li-

cencié du Conseil Mé-
dical du Canada et du
Conseil Médical du l’Em-
vire Britannique.

Spécialités:Chiryrgie générale
infantile, Maladies des voice
urinaires, Maladiesdes femmes
Consultations: de 11 a

12 a.m., de 2 à 5 p.m. et de?
| à 8.30 ç m. tous les jours.

A domicile, sur rendez-vous.

72, Royale coin des Forges.

Dispensaire : Mardi et
jeudi de 7 à 9 .

, Avocat

Uéléphone 329

Roger Bisson

Avocat et Procureur
 

  

HENRI NOBER
Enrg. .

Marchand de Quincaillerie

et Peinture

Mystic
leplus merveilleux

NETTOYEUR DE MAINS
du Canada

QUALITE! BAS PRIX!

Il n’y a pas de mainstrop
: sales pour Mystic

Henri Nobert
Seul agent

32a 32b rue Hart

 

—

142, rue Notre-Dame

Les Trois-Rivières. 

  

— | Jean-Marie Bureau

i
l

Ree, :

LES |

 

Dr Roch Hébert
Vind SPECIALISTE
Oreilles, dela Yeux,ds /

du Nez © ‘7 Qi

Bureau et hôpital privé … !
58, Royale coin Plais ye

Tél. 1425 ” AN à 1HEURESDEBUREAU I
9àMam. 1à6et7à8pm-

 

Le Dispensaire
« mercredi el vendredi de .

Ÿ à 0 hres pra de ‘

 

r
e
c
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Tél. 1299.)

Joseph Barnard .
oy

Avocat ; i:

108, rue Des Forges

Avocat - Tél. 105].

 

-

B.L..L.L.B. CC
+ Avocat et-Procureur -
be a An

| 38, rue Hart °°"
: Les ‘l'rois-Rivières,.-

Bureau à ’Ste-Anne-de-la-
Pérade chez M. D. La-

 nouette, le ler et le 4e
samedi de chaque mois, 

 

Avocats. oH
, Tél. 930 Casier Postal 310

Edifice Power, Trois-Rivière
Jacques Bureau, C. R 4
Philippe Bigué, C. R,
Georges Gouin, B. A. +

Léon Girard, LL. L.

Burean,Bigué,Gouin&Girard
Avocats

4, Des Forges,
Les Trois-Rivières

eb

  

rr '

Tél.: Bureau 1059
"Résidence 1959¢ .}

Alphonse Lamy, LLL.{
NOTAIRE

Argent à prêter, admi-'
nistration, règlementde.
successions, etc. |
38, rue Hart, Trois-Rivières-
Bureau du soir le vendredi,

de 78 8 heures =~ ¢

Notaire '

LS

  
  
  

  

   
   
  

  
   

 

   

  

   

 

Notaire Cy
Casier Postal 556 Tél. 238°

J.A.Lemire,LL.L.
Notaire 1"

Cessionnaire des grefies des:
notaires P. Q. Guillet et P.
L. Hubert. Placements sur

ot hyprthéques et débentures/!
Administration générale.

40, Alexandre, (Coin Har ),
Les Trois-Rivières

Notaire )
. Téléphone: Bureau de ;

Résidence 988 *

J. U. GREGOIRE.
Notaire ia, de

Argent A préter, Exameng de; §
Fitres, Assurances, Col “

er lections, eté. pr
"13, rue Hart Soe

lo ’ Les Trois-Rividees)
Bascan 61 t-Maurice, deSemeginil

au Lundi midi: .
* Propriétés à-vexdre +"

ce
   

  

 
 

 

Edifice Bxcque d'Hocbelaga,

 

Trota-Rivières

VERTE

Avocats Notaire Lo . ce ty

tL T6). Buréauil:

Robichon & Méthot 11 Rae VUE
Avocate _ . i

*{ Victor, Abran..:
. Notaire “€

Bureau: :

  

Avocats

Téléphone Bell 1000

DUPLESSIS, LANGLOIS &
LAMOTHE
Avocats

 

 

Pourtenirles tapis en place

4, St-Joseph, Trote-Rivières
-

Avocat
Les carpeltes en tapisserie, jule

ou velours, ont tendancé à glisser
sur un parquet ciré. C'est ennu-
Yeux, quelquefois piême dange-
rreux,  Cousez dans éhaque’ coin
de la carpelle, en dessous, 1me
rondelle dé enoutchoue tomme on
en ‘emploie pour jarres à fruits.
Pour les grandes carpelles, cousez
lesrôndelles sous les bords-à égules
distances.
 vel. 235

Chas Bourgeuis,
BA. LL. M.

Avoozt :

 

ue St-Joseph; 
 

    

  
    

   

   

 

Argent à prêter, sauurancet
collection, eto’ CP,

34, Bonaventure,

* Les Trois-Rivières:

        

  
   

    

  
    

Notaïres| Ra

J. A. Trude), . J. E. Guillet’

; pire

Trudel & Guillet:
Notaires Co

Argent a prêter, Règlements
de faillites ct de. succés do.

Exangens de titres diffic Le,

commerciales. Collection, € 9

Bureau: 36 rue Alexandre ;

Tél. Boll 491 , Trois-Rivières ;

Architecte
|

= Jules Caron
Nid Architecte   



 

   €

LE BIEN PUBLIC, LE MAROI, 19 NOVEMBRE .1929
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Suibune ™
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Jésus-Christ.
|

baume de sou parfum
unz haie d'‘pines, afin qu'il ne se tions.
flétrisse pas au contact d'une main | pointes de fer le bout de trois bâ-,

Cirangères cette fin, c'est la pro- tons; je place men cuele sur le
dence, l'humilité et la pénitence. {traineaufait à ln hâte; je m'yattelle

of

tre le jardin clos de I'Epony. quiflui demande ensuite s'il ne pourrait
ropand partout In'brnne odear de pas mettre quelques pointes à mes

I doit être comme| chaussures, ainsi qu'à celles du ber-
e lys de la vallée qui, s'elevaul |ger et du sacristär. Il merépor d
modestement vers le ciel, l'ym-]que rien n'est plus facile: en effet,

M Lai faut tout fut exécuté selon mes instrte-

   
  ie2iEY

FACECINQEE |tt.
PREAM

pet.

     
Badigeonnez vos cors avecu :

Le Dissolvant Rexall

25¢
1021 3 4% an

‘

LA PHARMACIE WILLIAMS

4   

Je fais également fe rer en
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     avec mes deux compagnons de
voyage, el nous voilà traversant le
village, d'un pied ferme, au milieu
des cris d'udmiration que provo-

22, rue Hart Téléphone Noi

Seul Agent pour les remèdes Rexall.iipone”
Voeux et souhaits C

E *

    

 

Sectesicnotique

- “
3

$"

Puissent ces lignes tracées dans le

|
à       

  

 A 0

« Sitio :
du Get Vi juillet rap-

lo Canidu français
qui méritent

Les dates
jient pour i

dens amer
ti mimémores. _,

dar 11.juillet 1833, en lie cité

de St-Hyacinthe. naissuil el Shait

baptisée, madémiaiselle Aur fe

Couette qui, ci 1861, ois ie

y de Mè Catherme-Aurélic

iPrécieux na, fonda l'Institut

contemplatif des Syeurs Pie

trices du Préciqus-Hange illes de

\arie-Iinmac.iee. ;

Mie distingué, M, abbé

Elie Apclair, « publié une première

biographie de celie gloire de |1-
lise cel de In patrie Canadienne.

’ Anjourdhui, nous voulons seule-

mént fare revivre le souvenir

glorieux de celle noble Fnda-

tree de nos suinies religieuses du

Précieux-Sang dont les monastè-
reg, foyers de prièreel de pémten-

ee se sont multiplies merveilleu-

seinent à travers lv monde.

Le G juidlet 1905, après avoir

solidement établi son veuvre ré-

paratrice ce propager Ja belle dé-

votion au l'récioux-Bung, Mère

Catherin&Aurélie du Précienx-

Sing, quittut cetle vallée de lar-

mespour In Jérusalem céleste, où

nous en avons la ferme conviction,

élle dut être admise aux noces éler-

nélles de l'Agaenu, le Christ-Roi,
pour chanter à jamais les canliqu2s
des vierges,

_En.ce mois de juillet, consacré
“i honorer le l’récieux-Sang du
Christ-Roi, demandons parde fer-

ventes prières lu glorification sur
h-lerre de cet ipôtre admirable
de ln dévotion au Précieux-Sang
du divin Rédempteur.
<Nol# avons cru ntéresser hon
riombre de nos lecteurs en publiant
dans les lignes qui vont suivre le
“Sitio” cette longue et belle priè-
re. esglamative  composée par la
fondatrice elle-même à aque ¢
Rome n'a rien changé, à l'époque
de l'approbation des constitutions
et à voulu qu'on l'imprime à la
site du formulaire .dès saintes
régles, tout simp'ement.

SITIO! J'AI SOIF!

+

{ Le mystérieux Sitio que le Divin
nicifié a fait entendre du haut
€ sr Croix n trouvé écho dans mon
auvre coeur. Je l'ai médité, je

gai goûté, je ‘ai compris; et à
hon tour je me suis écriée, dans
bn ardent transport: * Jai soif!”
Dans la vive ardeur qui ine presse,

   

tees

3 À + a .Je voudrais être l'himant pour
attirer tous les coeurs afin de
es donner à Jésus-Christ |Mais
Want que ce que je suis, un vil
Want, je me Lourne vers Celui
Qui est tout, et je le conjure, au
nom de son Sang et de son amour,
fe subjuguer lui-même tous les

fœurs à son. doux empire, d'en
fie aulant de sources d’eau vive
Ÿ<puisse étancher sa soif brû-

Jute. Je lui demande cette grâce
Surtout pourles timides qui comme
Mon ont entendu et compris le
fermier cri de l'Agneau. immolé:
“*A1soif”, Je n'ai pas de paroles
Hour exprimerl'étendue du brûlant
désir qui a jail'i du. coeur de mon
Jésus- dans le mient “Jésus est
ere d'amour: je voudrais des
Sœurs qui lui rendissent amour pour
Amour, qui le dédommagenssent
del'abandon, de l’indifférence ct
de l'impiété des pécheurs; des
feurs qui s'un’ssent pour prier.
léparer et souffrir, à celui de
Victime sainte qui sut tant ai-

er, tant obéir, tant souffrir pour
x bonheur et Je salut des âmes.
BSceux qu'il n aimés jusqu'à

folie dela Croix, qu'il à comblés
CE ses bienfaits, qu'il a ‘traités
Sopes amis, comme ses frères,
hereseeLui après, | avoir
ain, à ve « amertumes, En
+ 5, Jetez-vous sur eux,
Jourles capliver, unlong etamou-
Eux p'esard, les folies-du monde
3nantes ilsfie voient rien,
: laurecn rien; il faut que

: S:5e dévouent à leur place.

Exhortation aux soeurs a pra-
. liquer la réparation, la soli-

Ne

invite, il nous presse, il nous comn-
mande de travailler à FOeuvre
de la Réparation; il at'end note
faible concours. Défiuntes de.nous
mêmes mais confiantes en Celui
qui peul tout, nous nous aban-
donnons avec une sainte ardeur
à cette vocation divine.
Dans l'amour qui nous p.esse, il

faut nous dérober aux vents glacés.
du siecle; i) nous faut la solitude
ot la retraite, la paix et le silence:
il nous faut les murs du cloitre,
oùdégagées des soucis et des solli-
ciludesdes mondzins.nous puissions
travailler dde toutes nos forces
pour la gloire de Celui qui à tant
travailler à l'oeuvre de notre salut.
Il nous faut l’ombre divine du sanc-
tuaire, où nous puissions à toute
heure lancer vers le sein de Dieu
nes désirs, nos soupirs et nos hum-
bles prières. imprépnées d2 sacri-
fices comme Jésus, par Jésus,
en Jésus; nous devons prier pour
celui qui ne prie pas, pour celui
qui gémit, pour celui qui blas-
phènis, pour celui qui sacrifie son
éternité à des intérêts périssables,
pour l’homme ingrat qui mécon-
nat et oublie le Divin Crucifié,
et le crucifie chaque jour. Les
vierges du Sang prieront pour la
sanctification des peuples, leurs
prières feront descendre une bien-
faisanle rosée sur les Apôtres du
Christ, qui évangélisent leurs con-
frères encore assis à l'ombre de la
mort: elles obtiendront pour le
pécheur la grâce du repentir. Les
vierges réoaratrices prieront aussi
pour le coeur que la souffrance dé-
chire, el que le désespoir poursuit;
elles prieront peur que le juste soit
plus jusle, pour que lu vierge soit
plus vierge, pour que le prêtre
soit plus saünt, pour que la flamme
de son zèle soit plus vive et qu’il
soit plus digne dispensateur du
sang divin. A l'exemple de leur
sérahique et douce protectrice,
sainte Catherine de Sienne, elles
travailleront avec ardeur dans le
vaisseau ugité de I'lglise; verse-
ront le baume de la prière sur ses
blessures profondes, el brûleront
de donner leur sang. leur vie, ln
moëlle même de leurs os pour la
défense de ls sante cause: enfin,
par leurs gémissements et leurs
mertifications, elles attirerent les
grâces dont ln terre à soif; et, si
elles sont véritablement contem-
platives, Dieu donnera à leurs
âmes des ailes divines pour voler,
comme des Anges partout où les
intérêts du Bien-Aimé les appel-
leront.

Invitation pressante à bien ré-
pondre à leur sainte vocation

Pelites vierges, qui avez appris
de ln bouche du Sauveur l’ex-
cellence de la part que vous
avez choisie dans In vie contempla-
tive, et qui avez soif d'amour pur,
de sacrifices et de souffrances, ne
résistez pas au souffle de Dieu
qui vous pousse vers la solitude,
laissez-vous conduire pur la main
sacrée qui vous a choisies entre
mille, pour faire de vous des hos-
ties vivantes, qu'il veut immoler
À In gloire de son Père; venez avec
joie vous ‘abriter sous la tente
bénie que son amour vous a
préparée; venez goûter les divines
espérances de la vertu; venez faire
le saint aprentissage de la vie du
ciel; venez sentir combie1 sont
vives les jies de l’innocence el
de la foi, les larmes du repentir,
les ardents transports de la table
eucharistique, venez boire au calice
que le Seigneur vous offre; il est
I est plein d'une liqueur si suave,
que lorsqu'on y a trempé ses lèvres,
on veut l'épuiser toul entier.
. Vanez ici, vous trouverez In voie
qui mène à la véritable douleur de
l’âme, à lau sainte angoisse du zèle,
qui n’est plus une pénitence, mais
une grâce.

: Vanez, venez vous reposer sur
l'arbre sacré de la Croix; venez,
SOUS SES FLINSAUY, CINPOUrPIES, pren-
dre vos ébats, vous nourrir de ses
fruits; venez vous y dérober aux
poursuites de l’annemi du:salut,
venez eL voyez par expérience,
combien le joug du Seigneur est
doux et léger!..

  

  

 

   
  

 

comme victimes réparatrices, ct
que tuujours,il faut que les anges et
les hommes les voient ui sommet
de la sainte montagne, tenant en-
tre leurs mains le calice du salut,
ct unissant leur voix à celle du
dans, pour demander pour elles et
our leurs frères grâce el pardon.
A lu vue de ce signe saisissant de
l’inexprimable amour de son Verbe
fuit char, les entrailles de notre
Père quest dansles C'eux,se dila-
Levronl, puur laisser tomber sur tous
les points du bloge les flots de sa
miscricorde.

Mais, encore une fois, pour mar-
cher fidèlement sur les traces du
divin Libéraleur, et faire de nous
das’ holocaustes perpétuels, 1) faul
posséder des ames infaligables, as-
pirant à Lous les dévouements com-
mz i lous les sacrifices, des âmes
courageuses qui n'hésitent pas |
épaucher le saag de leurs coeurs,
par des suears versées duns l'auslé-
re exercice du Lravail et de la péni-
tence. 11 faut ici des ames ‘vres
de cet amour qué a fait brûter Jé-
sus du désir d’être baptisé d'un
baptême de sang.

d'amour, oh! l'amour, c'est ce
germe divin qui a produitle fruit de
la Croix. C’est lui qui à chargé
Jésus du bois du sacrifice et lui à
donné la force de voler à la sainte
moatagne. Oui, c'est l'amour qui
Pa: pressé de s'immoler our nous.
C’est l’amour; plutôt que les fcuets
et les -épines cruelles, qui a tiré le
Sang de ses veines! -c'est l'amour
qui l’à fait se cacher sousIn faible
apparence du pain, pour se donner
à nous tout entier. C'est l'amour
qui-en a fut le Roi des martyr.
La vie du Christ fut un acte d'amour
- perpétuel. |Duns le sein de su
Mère, dans lu Crèche de Bethléem,
à Nazareth, sur li sanglante nion-
tagne, Jésus offrit à son Père, des
sacrifices d’amour. Maintenant.
sur l'autel, nouveau Calvaire où
l’amour l'enchaîne, il s'immole en-
core chaque jour; il lance des fiè-
ches de feusur-les âmes justes pour
les embraser de Li pure fl uñme qui
consume son coeur, eL sur les pé-
cheurs pour les Loucher, les coaver-
tir, et. en lirer Je repentr de
l’amour. !

Désir d’imiterI'amour de Jésus.
etsa vie de sacrifices.

Ou, notre Jésus est Lut chanité;
c'est le purf at modèle de lmaur.
Nos âmes,ravies des charmes decet
Epoux d'amour brûlent du désir de
lui ressembler et de marcher sur ses
traces, elles choississent la monta-
gne de la myrrhe et ln colline’ de
l’encens pour la demeure de leur
exil. Lz chemin est court, la route
est tout tracée; marchons. mes a-
mics, mes soeurs, à la suite de PE-
poux de Sang, pour nous devenu
victime, EN nous, AVEC nous, et
pour nous, désirant continuer celte
vie d‘immolationet de louanges à la
gloire de son Père, et pour le plus
grand bien des âmes. Notre Amour
a été crucifié, soyons crucifiées
avec Lui; il nous n donné Laut son
Sang, donnons lux tout notre a-
mour; lavons ses plaies sacrées,
avec des larmes d'amour. Chaque
jour, surJ’autel du nouveauCal-
vaire, immolons-lui mille victimes
d'amour; réparonsles outrages qu’i'
y reçoit par des chants d'amour.
Amantsolitaire, j'ai soif, aver toi

victime à mon tour; j'ai soif de
partager les douleurs; de pleure
les outrageset l'oubli des pécheurs.

Dieu est charité, il oublicra nos
profondes misères, il nous enchai-
nerx à son autel avec des lizns in-
dissolubles, liera notre volonté à sa
vülonlé adorable, confondra nos
sentiments avec les siens; il Lrans-
formera en nous tout ce qui s'bp-
pose à la sainteté de notre état;
ét avec les brûlants séraphins, il

de son Sang, un perpétuel hommage
d’udoration; Il nous laissera-parta-
ger sa vie de pauvreté, d'abnéga-
tion, d’op'robre etde délaissement.
Il faut que dans l'humble sanctuai-
re des vierges du cloître, ln douce
ôdeur du sacrifice règne jour et
‘mit. * Il faut que les épouses ‘du
Dieu duCalvaire vivent dans l’ab-

indign: tournerà la gloire de Dieu!
Puisse la Mère du bel amour, de
l’Amour-Crucifié, les Dbénir pour
mes filles!  puisse-t-elle réaliser
aussi l’ardente prière que je lui u-
dresse pour leur bonheur! puisse-t-
slle empourprer sans cesse leurs
dimes du Sang par el vermeil du
Bien-Auné, Sang qu’elle-même lai à
fourni et faite ‘d'elles des Hosties
blanches, dignes d'être offertes sur
l’autel mystique! Qu'enfin. elle nous
porte elle-même sur sen rile mater-
nelle, daas la véritable demeure, le
ciel pour y chanter ensemble, avec
nos amies: Thérèse, Agnès, Cathe-
rine, eic., ete. le cantique des Vier-
ges au festin de PAgoeau.

Sr. Catherine-AURELIE. .
Du Précieux-Sang

!

Sung de Jésus, par une main bien quait le zèle du curé, et des voeux
qu'on faisit pour notre heureux .
retour.

=

veille: coulant avec facilité sur le
verglas. il rendait notre fardeau
bien léger.
était si vive, si encovragennte!

vn regard attendri, combien je te
remercie! C'est Dieu qui l'a inspiré
et c’est Diev qui te récompensera,

tousles enfants de la m:nurante a-
vaienl jonché de paille l’entrée de
leur demeure, «4, érant que le jeune
vicaire, dont ils ignornient l’absen-
¢, oserait braver la rigueur de ln

suison.
prise, en voyant leur vieux pasteur,
qui venait lui-mêne remplir le
plus hean, le plus sacré de ses de-
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Montraineau fonctionna à mer- . Co Lo

LA SANTE DE VOS ENFANTS
Y songez-vous, chère Madame, en les laissant partit2

pour l’école après un déjeuner pris scuvent à la hâte!
Vous pourrez être tranquille si le matin, qu’ils.”

soient en retard ou non, vous leur servezdes mets qui’
viennent de chez ; &

Uldéric Carignan
Epicier

(Agent pour les Liqueurs Christin) :

L'émotion du vi Allard    
   

  

 

~—Cher enfant, me disait-il avee

   

Enfiu nous arrivâmes à la ferme:
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Qu'au juge de leur sur-

L’ange des
mourants

Nap. Bouilly, écrivain distingué
du commencement du XIXe siècle,

voirs! Oh! que de larmes d’atten-
drissement, que d'actions de grâces
aceneillirent le vénérable curé! Is
lui demandérentla permission d'al-
ler prévenir leur mère, leur nïeule.
afin de lui éviter une trop grande
émotion qui pourrait achever de
l’éteindre:et bientôt nous fâmes nd-
mis auprès d'elle.

22, Badeaux, Phone 1221748"

 

   

nous permettra de rendre au calice |”

rapporte un fait émouvant, dont il a
été personnellement témoin, et qui
laissa dans son esprit un souvenir
ineffaçable.

“était, éerit-il, en plein coem
d'hiver! par un froid des plus in
tenses. J'étais allé pusser quel-
ques jours auprès de mon oncle.
M. Barnabé, curé de Veigne. 11
nimuait ces visites inattendues et me
témoignait, par son chaleureux ae-
cucil, le plaisir qu’elles lui cau-
sient; âgé alors de -72 ans il avail
du reste une prédilection marquée
pour la jeunesse. Je me souvien-
drai toujours de l'aspect grandiose
et presque terrible qu'offrait la
contrée pendant mouséjour à Vei-
gné: la terre était couverte d'unc
couche de neige, qui, fondant aux
rayons du soleil, se congelait de
nouveau duns lu soirée, et devenait
semblable à un immense miroir.
Les chemins étaient impralicables:
on n’apercevait pas dans la campa-
gne un seul être vivant. Depuis
cinq jours, j'étais retenu chez mon
oncle par un vergläs continuel, qui
avait empêché son ‘vicairede reve-
nir de la ville voisiti¢, olt l’avaient
appelé des. devoirs de fninille. Ur
matin, lorsque nous, Achevions no-
tre déjeuner, arrive le-bérger d’une
ferme située sur les ‘confins -de li
paroisse, à' plus d’une lieue du
presbytère. Le- malheureux était
transi de froid et contusionné parles
chates qu’il avait faites. Il annon-
ça que la fermière, mère et aïeule de
nombreux enfants; venuit d’être at-
teinte d’une appoplexié qui mettait
ses jours en danger, et qu’elle ré-
clamait les secours de la religion.
—C'est une de mes ouailles que

j’estime le plus, dit mon oncle: de-
puis quarante ans, je lis aufond de
son âme, je n'en connäis point de
plus sainte. Va te réchauffer, mon
garçon, te réconforter à ln cuisine.
et je te suis dans un instant.
—-Eh! comment done, mon on-

cle, m'écriai-je aussitôt, pourrez-
vous vous transporter à cette fer-
me? La terre n'est plus qu'une
glace qui rie vous permettra pis
d'aller à cheval.
—Eh! bien, j'irai à pied.
—A votre âge, et sur un verglas

que les rayons du soleil rendent
plus ‘dangereux encore! C’est im-
possible! — Le Ciel disposera de
moi commeil lui plaira; mais quand
un malade- m'appelle, mon devoir
est de me rendre auprès de lui.
Qu'on avertisse le sacristain:
À ces mots il prend mon bras et

gagne l’église, où la cloche sonne
l’appel: à ln miséricorde divine
Mononcle, revêtu de ses habits

sacerdotaux et ayant pris lesvases
sacrés, fait sa prière et se dispose
àpartir. La famille du sacritain
‘et les plus proches” habitants du
village entourent ‘leur vénérable
pasteur, et s'opposent à cette im-
prudence. Ils s'offrent à porter à
bras mon oncle, bien enveloppé
dans son manteau, : .
—Mais le pied vous glissera,

m’éerini-je, et vousleliisserez tom-
ber malgré vous. Co
Le boncuré pensait comme moi

et -préférait aller à pied, en répé-
tant que, dût-il'lui en coûter In vie.
il voulait se rendre-auprès de:ln
mère -de famille quil’appelait:
“ —C'est mon ‘devoir, ajoutaittil,-

Je n'avais point vu
remplir les cérémonies religieuses
auprès'des agonisants: le spectacle
dont je fus témoin me pénétra d'un
respect et d’un pieux saïsissement
qui jamais ne se sont effacés de me
mémoire.
est sublime, ce ministère sucré qui

presque -éteints une nouvelle lu-
mière: en l'aidant, pour ainsi dire.
à abandonner sa dépouille terrestre.
pourse revêtir d’un vétement d'im-
mortalitél...
fonctions du sacerdoce, celle qui me
semble donnerle plus de droits àlu
reconnaissance des croyants, aux
respects de ceux-là mêmes dont la
foi serait chancelante. Oui, dans ce
moment solennel, le prêcreest véri-
tablement l'interprète de Dieu, le|.
consolateur par. excellence: je ne
connais:aucun rang parmi. les.hom-
mes qui soit au-degsus de eelui-la. |.

mon excellent oncle inspirait à la
mourante une douce confiancedans|-
‘a divine miséricorde et ln prému-
nissait contre de vaines terreurs.
Faisant alors approcher d'elle ses
enfants et ses petits-enfants. qu’el- |
le avait tous comblés de bieñfnits
il In pria de les bénir en lui disant -

Dieu vous rendra la bénediction
que vous donnerez à votre nom-
breuse famille!

sur elle-même.- lui- répondit :

res,,.… je.sens…: que je vais m’en-
dormir en paix... Faites encort unc
fois le signe de la croix sur mou
front!....

qu’à ce que nous fûâmes sortis. Je
Pexuminai avec une altention pres-
que curieuse; et je remarquai sur
ses traits altérés, l'empreinte d'un
calme ineffable et d’une pieuse ré-
signation.
bon curé sur le traineau; nous nous
y attelâmes de nouveau, le sacris-
tain et moi; et nous regagnâmes,
après une heure de - marche, le
village de Veigné, dont tous les ha-
bitants, à la porte de leurs demeu-
res, nous saluèrent parmille acclu-
mations de joie.
compagnèrent leur digne pasteur à
l’église où ils unirentleurs actions de
de grâces àcelles que lui-mêmeren-
dit à Dieu, qui l’avait protégé du-
rant sa course pastorale.
dans toute la contrée du traineau
dont mon oncle se roclamait l’in-
venteur; on dit même que cet ex-
empie fut ensuite imité - ar ilu.
sieurscurés des environs lorsque la
rigueur de l’hiver semblait mettre
unobstacle à l'accomplissementde
leurs -devoirs.

rel‘g'eusement;
tains’ esprits méticuleux. et fron.
deurssc plaignaient devant elle de

Mais je dois faire ici un aveu.
° >

Jusau'ilors

       

   

Oh! qu’il est beau, qu’il AUTOMOBILES—CAMIONS—TRACTEURS | j-

donne droit de soulager un mori- vendus par ; En
bond par des moyens si divins, de Cee LP erty

| rassurer son âmeinquiète;et de lui St-Lawrence Motor Co. Limited 17 à À
servir d'appui pour. quitter ce Vendeur autorisé Ford’ LT
monde, en faisant luire à ses yeux . 99 rueSt-Antoine :

Téléphones: 1930—1931 Les Trois-Rivières, P.Q; '-
SUCCURSALE CHUTES SHAWINIGAN

au No 76, 5e Rue

Téléphone 912 i} ER
Pièces de rechange Ford toujours en magasin: >. 1.

St-Lawrence Motor Co. Limited ”:
99, RUE ST-ANTOINE : À
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. Je remarquai le soin avec lequel |
Téléphone: Bureau 919

HEURES DE BUREAU:

Tous les jours: de 1.30 à 4.30 pm.

Le soir: MARDI et. VENDREDI
de 7.00 à 8.00 p.m.

—Bonne mère, prenez covrage:

Dr Ls-Georges: Godin...‘
vu € Pa

Et lamalade, faisant-un effort

—Grâce à vos.bontés,.à-vos priè-
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SPECIALISTE

Elle nous suivit des yeux, jus-

Nous replaçumes le

  
Fresque tous ac-

On parla

 

QUIEST-CEQUEFAIT.LE:‘BONNES ROTIES? "7"
C'est l’assiette ‘de Fôties. .

beurréeset dorées quirend.:
le'déjeuner si äppétissant.:

 

Mon oncle conserva son ‘trai-

  
 

neau jusqu’à sa mort,.et voulut Savez-vous’ que c'estle;
dans ses dérniers moments; qu’il sucre, qui se trouve danse
fût-remis à ma mère commeun sôu- pain, qui donne aux roties :

venir de I'licureuse inspiration de leursaveur exc.uise et leur,
son fils. Elle-méme le conserva belle couleur? : .:. _.

.

..he Nl wk sel
et lorsque cer- Le bon pain “SURPRISE! ‘

“oe Cor EAR dele2 AA

ui contient-un peuplüsTa

 

je ne saurais me dispenser d’aller la
jection, l'oubli eL la souffrance; |préparer à imoûrir. 2°
car rien. n’atlire avec plus de char- | —Eh bien, répliquai-je vivement,
mes son amour, que le parfum des [il me vierit uné idée qui pourra tqut
vartus que ses épouses ¢ ichént dans concilier.  Rentrez un instant;
leur sein; et plus elles veulent |mettèz vos- bottes fourrées,. en-
-dérober ux yeux du monde, plus |veloppez-vous bieñ de-votre man-
elles sant proches du daux Sohtarre, [tenu etje suis’ i’ vous. 1
amantetsouffrant pour elles. Lé| Je fais. veñir:aussitôt Je‘taillan-
‘édeur-de Li Relisieuse du.Préciéux-|dier duvillage,et lui fâis poser dejix, ner Un “pas
Sang; fille:de Marie -Immagulée,

|

limes dc fer sousun:vieuxfauteuil maireàunelieue’de su demeure, ‘er
dnit- être:aussicomme ‘celui de sn debois:quesj‘avais'remarqué dans brayhntla/rigueur dufr5 d,'en«s'èx- |
mère: très . sainte, unichlicevivant|'n cuisine,‘ et’ qu’occupaient.‘ordi-|posantà S'estropier et’ peut-êtreaf:

“tude, Ja priére, le sacrifice
yy
: Elues de ln
es Coeurs’ sontSontpleins de

énergie avec laquelle. je poursui- I e Presdecanneque
vas" “les Lartufés de In religion,” tion efeitos.ut HOA
‘cette femme: de -bica, celte excel- re lin Sitovfont:ola
lente-mère leur montrait du: doigt nent € reset P
mon traineau ct leurdisait: ' sir, 8 Rous.

_ —Voyezcommeilasu'nider el: —Demiandez-le
honatér*les ecclésiastiques! Celpi
quis'attelle À un, Vieux" fauteuil, |-
pourtrainer un ‘pasteur séptüagé:

 

, Disposition pour bien remplir
souffrance, venez: leur oeuvre
, pelits, mais ils ‘

Mis dune fo l'amour qu'ils ont| Pour sanctifier les oeuvres .de

“Enivr he les pluies du Sauveur. [leur obscure retraite, ouverte, Dar
re ves. es encore de votre Sang, |les, sonvirs, les prières et les sacri-

ewson: puis, venez, huvez .à fices, et pour remplir dignement les

soif, soif,ee élanchez en eux cette |fins de leurs ablime vocation, les
ally - Insatiable des âmes qu’a|Religieuses Adcratrices du Pre-
Diy ll vous Je feu de amour. [Cleux-Sang, filles de Marie-

it Seut que lés profanations |Immaculée, .n'oublieront- jamais

      ! Q « o SUA . . te . her d Le SE AA NAR

ra Sang i nt ré arées que qu’elles se sont consacrées à Dien, pur et’ blanc, où clr cule sans inter. nairement.les pauvres qui- venaient Dexdré- Id. vie.!: celbi à nes silirgit

; Wessoientsaüv carr em ot]Por Ade AAI bad AAALLMRhoi) or PY

nN 8 fuption le sdng de Jésus.
> fe dvs,” 11 Housen. présence de Jésus Hostie, doi séréchiufferaufeu du pasteur: Je[étreun“ennemide’lacreligion! |

4 + ..…-. tr. . {  rn Wen. des Ce   



 

PAGE-SIX LE BIER PUBLIC; LE MARDI 19 NOVEMBRE 1929

 
 FOTOS TT EETOS TETETETE TTTTTTCTTTTSTNTeeeSUUSE

=>
  

 

A 7

presTEENYIYTYTNTTIBITTITNIT ITTF EVI IITO00009955209

 
   

  ——sreen

 
 

Grand’Mère

Installation des officiers chez

‘les chev. de Colomb.

 

Une belle cérémonie, présidée

par M, Adél. Provencher, Député
de-Distriet des l'rois-Rivières, pour
l'Ordre des Chevaliers de Colomb,
avait lieu récemment aux salles

de cette société a occasion de

l’installntion des nouvenux officiers

élus pour le terme de 1929-80.

M.le Député dé district M. Adél.

Provencher étail aecompagné des

officiers suivants du conseil 1001

de Trois-Rivières: M. l’abbé Dionis

Gélinas, chapelain du conseil des

‘Frois-Rivières, et Directeur-Gérant

du Bien Public, N. Norman La-
belle, ex-député de distriet et ex
Grand Chevalier du Conseil des

‘Trois-Rivières, M. le Dr Auguste
Massicotte) député-grand cheva-
Hier, M. J.-C, Boudreau, chance-

lier: M. Gustave Derôme, secré-
taire. M. D.-5. Daigle, M. J.-A.
Boisjolie, Intendant: M, J-Art.
Rousseau, cérémoniaires ML DS.
Daigle. garde intérieure: M. A.
Filion, syndic et M. LL. Gandreault.
I y eut discours pur M. Adél.

Provencher,Dr J.-E.Guibord, grand
chevalier du conseil de Grand'Mère
el Maire de notre cité, M. J.-A.
Bernier, ex-grand chevalier du con-
seil de Grand'Mère, et Gérant dela
Cité de Grand’Mère, M. l'abhé
Dionis Gélinas, Dr Auguste Massi-
cotte, M. J.-C. Boudreau, M. Nor
man Labelle,

immédiatement. après la céré-
monie qui fut des plus impression-
nantes un grand banquet d’huîtres
fut donné pur le conseil de Grand”
Mère pour le bénéfice des nombreux
membres presents à celle fête
et les distingués visiteurs des T'rois-
Rivières et de l'étranger.

Prochaine fête aux huitres

Les membres de la Chambre
de Commerce de notre ville donne-
ront dans fe soubassement de lhô-
tel de ville :e€ mardi 19 novembre
prochain leur grand banquet annu-
el aux huftres. Les organisateurs
de cette fête s'attendent à un
complel succès. |

Les employés municipaux fra-
terniseront

-Le conseil municipal, dans le
but. de récompenser les employés
municipaux donneront  gratujte-
ment. vendredi prochain, dans le
soubassement de l'hôtel de ville
une grande fête aux huitres a la-
quelle les membres du ronseil, less
employés réguliers des différents |
départements municipaux, les pom-
piers volontaires el les employés
des bureaux municipaux prendront
part.

Heureux gagnants

Deux de nos concitoyens MM.
D.-F. Ritchie et W. Chabot ont
élé parmi les heureux gagnants
du grand tirage du derby anglais.
organisé par les vétérans de la guer-
re M. Ritehie avec un billet
de un dollar a gagné $802.00 ¢1 M.
Chabot 8226.00,

Soirée chez M. et Mme J.-A.
Desbiens

Une soirée intime avait lieu ré-
cemment à la résidence de M. el
Mme J-A. Desbiens à l'accasion
de ln visite de plusieurs parents
de Montréal. Il y eut exécution
d'un joli programme de chant,
musique el cartes. Après le soi-
vée un délicieux goûter fut servi
à toùsiles invités par Miles Camille
et -Bélla Desbiens.
Parmi les personnes présentes

1 cette soirée il y avait‘: M. et
Mure Alfred Desbiens, de Grand’
Mere. M. Henri Groulx, pharma-
ciew, M. Oza Lalonde et son fils
Jumes, M. et. Mme Jean-Paul Des-
biens, de Montréal, M. et Mme J.-
C. Beauséjour, Grand'Mère, M.

lCeile nouvelle bâlisse sera prtie
à tire habitée d'ici quelques se-
mnnines.

Travaux d’agrandissement à
l’hôpital Laurentide

La Compagnie Laureniide est
i faire faire d’importanis travaux
d'agrandissement à sou hôpital, rue
Marchand, Ces agrandissements
doubleront presque la eapacité
de la bâtisse principale.

Sérieux accident d’automobile

Une autobomile Buick, conduite
par un jeune homme de Shawini-
gan M. Armand Lemay et ayant
pour passagers quatre de ses jeunes
amis de la même ville MM. Raoul
Lavallée, Rémi Lajoie, F. Pagé ei
Armand Doyon s'en venait à
Grand’Mére quand au tournani
d'une ccarhe, à environ an aille
de Ste-Flore, le conducteur Lemay
vodlut dépasser une automobile
conduite par M. Parentean, de
St-Georges. Le chemin étant glis-
sani i vel endroit Lemay ne veut
contrôler son volant et auto et vns-
sagers prirent le lossé et donnèren:
contre un poteau de téléphone qui
fut broyé par le choc. ‘Tous les
occupants furent orécipités hors
de la machine avec violence, plu-
sieurs s'infligèrent de graves bles-
sures. L'auto est presque totnle-
ment hors de service. Le chauffeur
Lemay s'est blessé eu haut de l'oeit
droit ce qui nécessitæ douze ponts
de couture. Raoul Lavallée recut
des hlessures graves ‘nternes et à Ja
tête, on dut le Lransporter d’ur-
gencé à "Hoptd Laurent'de où
son étil n*nspire cependant rueu-
ne cra‘nte séricuse,  Quanl aux
tros autres Is s'en Urérent avec
une forte peur.

Visiteurs

M A.-A. Bern‘er et sa n‘èce Mile
Jeanne LeBlune onl nassé la fin
de semaine chez des parents à Can
St-1g nace. ‘

-M. Féo Dugal est de retour
d'ane promenudede quelgues jours
ehses parents a lle d'Orléans.
=M et Mme Jean-Paul Des-

biens, MM. Henri Groulx, Ora
et James Lalonde, de Montréal
éliéent en visite à Grand'Mère
ces jours dern'ers les hôtes de M.
et Mme J-A. Desb‘ens.
—M. Armand Legault, de Joliet-

Le éleël de pissage en celle ville
ces jours derniers.

-— M. et Mme J.-P.-Emile Dessu-
remult et leurs enfants, ainsi que
Mile Luuretle Riopel sont allés
i Batisean et Ste-Geneviève ces
jours derniers.
- M. J.-P.-Gilles Dessurenult, de
St-Tile étail de vaussage à Grand’
Mère ces jours derniers.
—Dr Julien Sicard, Notaire J-K.
Doziel et Mlle Marguerite Keening
out Dassé la fin de semaine à Mas-
kinougé chez des rmests.
—Mlle Anna Deshaies ci M.

Albert Julien sont allés à ’lrois-
Rivières ces jours derniers.
—M. et Mme Albert Plouffe,

des Trois-Rivières étaient en visite
chez des parents el wis ces jours
dermiers.

LES quilles à Grand’Mère

L'équipe de grosses quilles du
capitaine André Roy, le Victoria,
de cett> ville à facilement eu raison
de l’équipe Bellevue, du Cap de lu
Madeleine en gagnant deux pariies
dans trois jouées sur les” allées
Lampron. en cette ville, dernière-
ment, pour la cours: au champion-
nat à la Ligue de Quilles de la
Vallée St-Maurice. Les visiteurs,
grâce à ane faiblesse de Lampron
dans la deuxième partie gagnérent
par une avance de seulement. 8
points. ‘Tous-nps joucurs,.à l'ex-
ception de- Lampron enfegistrèrent
leurs cinq cents points…-Duguny
s'est montré le plus fort joueur de
In scirée en comptant 572 pints.
Deux des visiteurs Comtois et La-
croix réussirent à compter plus

 

- Shawinigan

 

Mariage St-Hilaire-Boisclair

En l’église de St-Bernard avait
lieu récemment le mariage de Mile
Diana Boiselair avec M. Adolphe
St-Hiluire, tous deux de cetteville.

Lit mariée, accompagnée de son
père, M. Nazaire Boiselnir, por-
tait un magnifique bouquet de
roses-thé et de muguets. Mlle
Yvette Boisclair agissail comme
louquetière. M. l'avocat Alexan-
dre Gélinas servait de témoin au
marié.
La bénédiction nuptiale fut donnée
aux nouveaux époux par M. l'abbé
Léo Paquin, vicaire à St-Bernard.
L'église avait été, pour la cireons-
tance, magnifiquement décorée.

Pendant la messe du mariage,
la Chorale des jeunes filles, sous
l'habile direction de Mlie Rita
Desmarais, organiste, exéeuta les
plus jolies pièces de son réper-
toire. ‘Ave Maria”, de Gounod.
fut rendu avec brio par Mlle Flo-
rence Gignac.
Après la cérémonie religieuse,

une réception ent lieu chez les
parents de la mariée où le vin et
un suceulent goûter furent servis,
Une touchante adresse fat lue par
Mlle Yvette Boiselitir aux nouveaux
époux auxquels de nombreux cl
riches cadeaux ont été présentés,

Le même jour. M. et Mine Arol-
phe St-Iilaire, accompagnés des
meilleurs voeux de leurs parents
el amis, sont en voyage de naces
au Saguenay.
Fête aux huîtres de ka Chorale

de St-Pierre
Les membres de la Chorale

St-Pierre ont eu cette semaine
i Jasalle des Chevaliers de Colomb
leur fête aux huîtres annuelle qui
1 été présidée pur M. le curé Emile
Trudel, de St-Pierre. L'assistance
était nombreuse et enthousiaste.
Pas n'est besoin de dire qu'il y eul
deli musique et du chant. Chacun
v alla de su chanson à répondre
et le ples bel entrain ne cessa de
répner ducant toule la soirée qui
fut an ne peat plus agréable.

Retraite paroissiale à St-Pierre.

Une grande retraite paroissiale,
qui dureri deux semaines, est com-
mencée à St-Pierre depuis diman-
che. Les prédicateurs sont les
RR. PP, Chartrand et Tremblay.
Rédemptoristes.

Les dames et les demoiselles
de la paroisse suivent cette se-
maine, en très grand nombre, les
exercices de la retraite: la semaine
prochaine, ce sera au tour des hom-
mes et des jeunes gens.

Honneur au Mérite

Mlle Résima  Bordeleau, ins-
titutrice au Collège du Sacré-
Coeur, paroisse St-Mare, vient de
recevoir, par l'entremise de M.
I'Inspectedr Auger, une prime de
$20.00 pour succès dans l'enseige-
ment —, Nos félicitations.

Les C. de C. triomphent des
Banques

 

Dans une rencontre de la Ligue
de ln cité, l'équipe des Banques
a subi une défaite aux mains des
Chevaliers de Colomb bien que
ceux-ci n'aient pas joué d'une fa-
con très brillante.

La perrière des Banques, a
roulé le plus fort total avec 462,
tandis que ses co-équipiers onl été
plutôt faibles. Du côté des C. de
C. les scores n'ont pas été non plus
très élevés, Le Capitaine Bourque
s'est mis en évidence en roulant
un total de 352; Lous ceux qui l'ont
vu à l'oeuvre ont pensé qu’il mé-
nageail ses forces pour une autre
oceasion.  L.-I. Carrier, a joué
La plus forte partie simple avec 174:
G. Michaud vient en second avec
178, puis Lanneville avee 171.

Détail des parties:

C. de C. (2)

  

s'est classé bon premier en roulant
un otal de 615 contre G11 pour
Grenier eb 610 pour Aboud. Ces
scores indiquent assez combien
la rencontre « été intéressante.
A lu fin de lu 4ême partie, Aboud

avail unc avance de huit points |
sur Roch, soit 494 contre 186.
Ce ne fut gn'en faisant wr “spare”
à la dernière “boîte” «de lu dernière
partie que Roch s'assura la victoire.
Inutile de dire que le vainqueur
fut chaudement félicité et acclumé
cl M. Arthur Salois Ini présenta
un superbe eadeau.
Nous donnons ci-après le détail

des parlies:
C. Aboud 134119 107 134 116 G10
E. Grenier 120 125 103 120 1-43 G11
G. Roch 139 131 115 101 129 615

Un autre concours aux petites
quilles est commencé au Shawini-
gau Bowling pour se terminer
te 24 du présent mois. Après
celte date, les dix coneurreuts qui
auront d’iei là roulé les plus forts
Lotaux en trois parties se rencon-
treront dans une partie de détail
et le vaînqueur de la joule rece-
vra une cadean offert par M. Ar-
ihur Salois. Ces ‘concours susei-
tent beaucoup d'intérêt chez nos
quilleurs locaux qui y prennent part
cn grand nombre.

La jeunesse
signifie la

virtualite
S. G. MgrGauthier donne le
sermon de circonstance à la

messe de l’A. C.J.C.

‘“Défendez vos cenvictions reli-
gieuses®’, dit Mdr Deschamps,
salle Saint-Sulpice.

Moniréal, 1.— La jeunesse re-
présente ane virianlité, c'esi-à-dire

disant S. GG, Mer
Georges Gauihier, archevêque de
’ apestoli-
que du diccère de Montréul. tt
codrs da sermon de circonstance
qu'il # prononcé à la messe solen-
nelle,à ta cathédrale, à l’ccension du
Jabilé d'argent de l'Association de

alholique canadienne,
En même temps qu'el-

e fête sen jubilé d'argent. l'Asvo-
cialion fête aussi le jubilé d'er du

une possibihté.”

l'arcna, administrateur

lu Jeunesse
hier, mi tin.

Pape.

jourd hui.
La stance solennelle d'euverture

de ces fêtes «a ea lieu, samedi soir

RAGE

me souhtl: de lu pr'ère et de la
bonne prière; du wravirl es du hon
travel; de l'act'on et de la benne
action.”

Cette séance d'oavertare état n-
grémentée d'un joli programme
mus'cal par les “D'seples de Mas-
senel”, sous ln déreevon du pre-
fesseur Charles Goale:. Le Dr
Jean Moreau état zu paino d'ue-
compagnement. Solise: Mlle An-
nette Morenu.

Dimanche

Lit journée commence par la mes-
se de communion, à 8 hi. 30, dite par
le Rév. Père Samuel Bellavance,
SJ, premier aumônier général de
P'ACAC, à la chapelle de Noire-
Darme-de-Lourdes. Le chant da
Credo n été renda par les congres-

| sistes.
A lu Cathédrale, à 11 heures, la

messe solennelle a éié dite par le
Rév. Père Ernesi Roy. 5.J., mem-
bre-fondaleur, assisté commedincre
el stas-dincre de MM. les abbés
Iréné Lassicur el J.-B. Beaulieu,
seminaristss. Au choeur, SG.
Mgr Gauthier, assisié de MM les
Chanoines Chartier, Moussena, Bi-
netle el Valcis. LIL GG Mgrs
Deschamps ei Langleis; MM les
Abhés Hébert, d'Oitawa: J-E
Binette, de FIôpila] Ste-deanne’
d'Are, el Philippe Perrier
SG Mer Gaathier donnele ser-

mon de circonstance “Que Sa
Saïntcié Pie XI vous ait accordé
une bénédiction très spéciale, que
les évêques de la Province se scient
jeinis a Lai et que voire archevêque
ail accepté de vous adresser le pa-
role: voilà des témoignages dont
vias avez ruison d'être fiers Voire
Asscciation eemple 25 ans d'exis-
tence: elle a alteinl sen bai et ne-
compli su tâche Elle & conva des
jours pleins de soleil, an prix de
grands efforts Elle s'est mmnle-
nue, c'est déjà un grand bien
Permetlez-moi de vous rappeler an
principe de votre asscciation: *Pri-
ère, étude, action”—la jeunesse
renréseale ane viraualité, c'est-à-
dire ane possibilité”
ccmmente ces Lrois densées Jl
faut distinguer l'homrre d'inven-
tien ecnire l'hemme d'exécation
“Si on veai avoir des kcmmes en-
pables de venser, 11 faut leur don-
ner un er. [raînement censtænt A-
ir. c'est auverter äla société une
lamière el une chaleur, une doe-
trine et une charité‘
Mer Gauthier souligne «ussi le

Jubilé d'or du Pape el dit en termi-,

  

 

Cette double fête a donné jrant: *H est là”. il est digne de
liea depuis samedi i des fêles ma-
gnifiques qui se continueront au-

tous les amours et de tous les
succès.

U = iti ti

à 8 heures, à la salle St-Sulnice. Le ne in la IVC
vrésideni d'honneur Clan 5.
Mgr A -18. Deschamps, évêque de
- qe. >

‘Fhennests, Auxilistire de Montréal
M. Rodolphe Godin, avocat, vice-
président général de VACC.AE.. pré-
sidait activement.

Cetie séance d'ouverture com-
porta la présentation ditrapport
par M. Joseph D 'insereau, profes-
seur, président général de l'A.C.J.-

alholique at"sur Action
point de vue individuel.”
“Nes membres”. dit-il, “com-

prennent l'idéal qu'ils incarnent el
a réalisation difficile de cet idéal.
Nous nous défions, mais pas au
pont de nous dérober.
. M. Danséreau considère ensuite
l’action catholique au pomt de vue

Le jeune hommedoit
docirinale.

Le catholique d'action aura le calle

individuel.
avoir au formation

des chefs de l'Eglise. I doit avoir
une formation pratique. C'est Pic
XI disant qu'on ne peul s'oceuper
d'actica catholique sans une solide

11 doit, en
cutre, avoir la compéience profes-
formation Lechmque.

«*sionnelle, c'est-à-dire apporter au
saccès de son action catholique le
prestige de sa carrière profession-
nelle.

Le Rev. Père Rodrigue Ville-
neuve, O.MLE, en commentaires,
se fit l'interprète de la jeunesse

G.

.
a encourager

La Société du Parler Francais au
Canada

Université Laval, Québec.

Quéhee. 7 novembre 1929,

Monsieur le Directeur,
La Saciété du Parler fran-

cis au Canada vient d'entrepren-
dre une série d'études, qui a pour
objet de corriger. de préciser et
d'enrichir notre vocabulaire. Son
travail portera d'abord sur les
divisions territoriales, les chemins
et lu maison. Elle destine ces
études à tous ceux qui ont à coeur
de perfectionner leur langn:e, et
plus particuliérement aux élvèes

r des universités, iles colléges classi-
:|ques et commerciaux, des écoles
» |Normales el des classes supérieures
de l'enseignement primaire. Pour
exercer une influence plus conti-
nue, elle les publiera sur feuilles
volantes. dont elle fera la distribu-

«|tion à intervalles réguliers.
Il nous serait trés agréable de

voir ces éludes reproduites dans
votre journal. Une large publici-
té leur permettrait d'atteindre le
grand publie, à qui, nous nous plai-

Sa Grandeur

SHAWINIGAN, GRAND’MERE ET LA REGION

 

L'entente sur
la question

pier.

LAALLRALILLALLAARIALALAL IRAstary

du papier

Les Premiers Ministres de Qué-
bec et d'Ontario discuteront
les termes de l’entente qui
entrera en vigueur en janvier

——
Montréal.L'honoratle M. L.-

A. l'aschereau, premier-ministre de
Quéhec, et l'honorable M. Howë:«
Ferguson, premier-ministre de l'On-
tario se sont réunis hier pour dis-
cuter un nouvel arrangement en-
tre les deux provinces relativement
aux compagnies de pulpe et de pa-

l'entente conclue avec ces com-

1

pagnies il yu una
il

. . «2 déelane
hier soir M. T'aschereau, * déclai' ; expile ter janvier, et nous sommespour cludier le -ituati a, tiation, (
toulce que je peux dire avant
conférence”. A

Depuis douze mois, l'industr;du papier à journal dans les desprovinces fonetinne sur uncfhagde 80 pour entde sa Lapacité afinde partager équiitabtéens les afuires entre les compagnies inté.
réssées, $

Une récente étude de1
de celte industrie à 6
puis l'ade ption du plan Les moi.
fins avaient fonctionné sur ine
base d'environ 85 pour cent “de
leur capacité, ce qui est regardé
comme un chiffre élevé ;

A positing
Lalli que de.

‘ ; ‘nur toute
industrie, nus rem au-dessus des
besoins du marehé. Ou estime
que les besoins courants sont de
14 pour cent au-dessus de ce qu'ils
étaient il x un it ah.

 Teese

 

 

ous obtenez
100%

de Qualité

Qualité Maintenue
pendant50ans.

 

 

 

 

   

   
vous devriez REPONDRE

PROMPTEMENT
: “es re

AYANT que madame ait fini sa main de bridge
et se rende au téléphone ne

pelle a raccroché. Et le résultat — la téléphoniste
lui répondra: “Je regrette, il n’y a personne sur

. . . pourquoi

 

la personne qui ap-  

 

 

  
   

" > * . . . e 2 : . ryt B i ». :Armand Legauls, Joliette, Miles de cinq cents points. Leplux faibl Bouchard L. 194 152 149 485 franco-cntarienne. La fondation [sons i le croire, elles peuvent ren- ligne adam pour les deux — la personne qui
Madeleine Boulianne, Camille et {score enregistré. durant lg soirée Michaud G. 149 124 173 -b46 de l'ACAC., a fait date. Un des [dre quelque service. Si vous vou- pelle et la personne appelée. Toutes deux ont perdu
Bell D'eshiens. le fut par Desnulniers, pour les [Carrier L.-P. 156 174 113 448 |trauls les plus caractéristiques n été|lez bien leur faire bon accueil, nous » leur temps. Souvenez-vous — il faut trois personnes

> . visiteurs, qui ne combta que 399 Desmarais L. 142 1-44 145 481 [ln Tiberi % pour I jeunesse de s'ex- vous les chverrons à mesure qu elles pour compléter un appel — et elle n’a pas rep

Travaux terminés points dans ses, trois parties: Bourque R. 127 108 117 352 [primer bravement en hons catheli- sro pudliées. Notre mention enion d'appels locaux échouent chaque
A . Ceme a ee ques. Ceux qui ont les cheveux [Pest pas de nous amposer. mde jour dans Québec et Ontario. Ces appels non comM. Amédée Déziel, contracteur Bellevué (Cap Mad.) i 708 702 697 2170[gris savent qu'il n'en fat pas ains | lieter des lignes de conduite, mais plétés font perdre deux millions de minutes—

loge est à Lermiver les Lravaux Legondre Ten pre de leur temus. Hv a encore im- [plutôt de contribuer. comme le gestion du trafic — source d'irritation — entrat

" de déplacenient de lu maison de |Desautmers "à Rid TRY, B sément à faire. mais v veulent nos statuls, à ‘la conserva- aux allaires. à= ie def ) s Banques (1) meusément à faire, mais al v n benu- Sstatuls, a tt conserva D ; ect inévi d'autres nous
; ictor : Sylvestre 59. - +9): . : . . : " eu ; ans cerfains cas c'est inévitable, dans d'a :: M. Victor Boucher, rue St-Louis, Sylvestre 159 186 148 +94 Lanneville 141 112 171 423 [coup de fui. Le Rév. Père Ville-|Lien et au perfectionnement de la sommes responsables de ces erreurs. Mais plusieurs

= Jour le compte du conseil en Vue Victoria (Grand’Mërè) Laperrière 152 159 151 462 |neave commente cclie parole de langue française, écrite et parlée. sont commises par la personne qui appelle ou par1a

dupurachévement des travaux d’é- . p Fea Drysdale 124 118 106 348! Loais Veaillet: “Dès que nous a- [a0 Canada”. personne appelée. Il faut trois personnes pour co
. lirgissement de’cetterue. À date|A. Nocl "ide Yr ise 517 Laurent 126 121 187 884 [vous une âme, nous avons an sa- Co 2, . , pléter un appel déduire Te

: ‘outes le jétés qui obstrunient Normaadi 178 197 154 599| A Se at : Le , Veuillez agréer: Monsieur, l'as- Nous nous efforçons constamment de tédu
we Eoutesles propriétés qui obskranient Normaadin 178 197 154 529} Caron 139 136 145 40 [cerdoce, meas avens charge d’â-|surance de “trés respcetueuse nombre de nos propres erreurs. Nous soulignons les

l'élargissement de cette principale |Tampron 177 102 149 -KS ———_—_—_ mes.” M. Anatole Vamer com-[Lunençenençn re trés respectuens fautes les plus ‘fréquentes en utilisant le téléphone
-  drtère de notre cité sont reculées|P. Norm-ndin 174 200 170 558 G81 G46 710 2087 jmente ane brochure du Rév. Père considération, parce que notre objet est de fournir le meilleur 327
: Ou) disparues. Loan prochuin on Ed. Duguay 171 198 208 572 : Dagré, Sa. “La parcisse™ el dit Aimé Labrie,ptre, vice té éphoniquepossible," et pour cela Ja coopera”
«  ferasles travaux dé pavage perma- etmie—— | I. ‘es nus ofcanisations ; tion est essentielle.

rales : G4 PEVRES hin IRN , oncours au Shawinigan Bow-|que tedies nes organisations pu- Président. hone sonne.
ment dans cétte rte qui sera une 866 877 856 2500 Ralls vi Gi [ae los cn Pes. SAnTÉHEIONS tr Répondez promptement quand votre téléphonése on:
na Ve lus bélle: ws de In cité ling—- Belle victoire de G. {ruissinles corres,.endentaux oeuvres N. B.— La Société du Parler S'il n’est pas placé dans un endroit commoce, ©

; de: nos plus belles rues de lu cite. , . ER Roch que bénissait le Pare au diocèsele 3207 (8 Doctète du vanter sultez-nous. Et quand vous appelez, attendez “A -; i ; Le VicLoriu eut donc un av intrge de Breslau. 8. G Mer Des- français au Canada enverra ces que temps avant de raccrocher et d'obliger fat “ne :

- G hstruction r ue terminée tot dl de 140 points dans les trois Un concours aux petites quilles, chamys ajoute que l'on ne donne feuillets gratuitement et sur de- phoniste à répondre: “Il n'y a personne sur 3 5 !
1 mee presq parties, 62 points danslaprem’ére organisé par M. Arthvwr Salois, pro- [ras ce que l'en ne x ssède dus: © mande aux deux classes supérieures cn ce moment.”
i tht . . lel. 89 noiuts ’ dans la troieièrre Fe ! Be A ’ > fn I | A C ee SC ¢ pus:el dés couvents et aux 9e, [0e et 1le »e “Leédifice à trois. étages, en bri- Dusuay, en outre d'avoir com té priétaire du Shawinigan Bowling, [l'en d:nne sheudamment ce qu'en] classes del'ensei nement rimaire *L6 vaste programme de cons-
1  qués, -dûefait construire M. Nor- le Bee ; seore pour .l Lois vient de se terminerpar une ren- [rt longuement amassé. Soyez eu- ns ENSCIRNEMRET I : tructionet de renouvellement
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5 -- tërminée àl’extérieur el les travaux sant pny points dans la Lroisième nier et G. Roch. Ces derniers|meat. U faut commenter à pré. |les nuages; elles ne ramerssent q'a- cédant $27,000,000. _
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ont joué cing parties et G. Roch purer Loui cela duns lu prière, Com- (fin de répandre   “l'intérieur sort très avancés.
das

  | partie.  
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(ROQUIS ALGERIENS
L'école arahe. cù ra wvrorend

Coran, esl aresque toujours

e annexe de Lu mmoxquée, et con
esentiellémeni

religieux Le maître nu "4 aucun

titre officiel, il ei simplement
agréé nr lesleables du quarider

NEEL Phen de Le mosqués, es

if est réiriluié ear les élèves

La salle de chavse n'est, ce vus

souvent, qd‘an réduit à eine
celairé el où les enfants, aye

Jaissé

porte, s'eniasseai comme ils le

peuvent. à la tarque, sur

des waite n valimier mou Seu-

vent, à I. hello saison lo classe
a lewen plein air, à l'ombre de

quelque olivier séculaire cu Ss

les palmiers Le matériel d'en-

seigmemeni {aii complétement ds

faut Le maîire, assis sur un (unis

au sur a coussin hredé, est armé

d'an long roseau qui’ lai permed

d'utieindre Lous ses élèves sans

se déranger et d'assurer le disei-

plie. ; |

La lus grande aniorilé lui esi
concédée par le père de famille
gai, en lui confiznt son fils, lui
ait erd'uairemeni: sande esl

pour io net's les os sone ime 7,

eegui signific gue les ehitiments

corporels sent sermis à l'exclasion

le
un
enseignement

cal

ASSIS

 

-des sévices graves,
Parfois, à litre d'exemple, el

Nour insoirer ane crainte:salataire.

    
‘élève récaleiireni ei insa morta-
ile” esi suis} par deux compugnons

“vifoweaxe eo il cecal, comme
pun ich, ine voldée de etans de
“bâtons sar la clanie des nieds,
ee qui consditse une honte et an
supalice iasouneriahles, Chaque
éJève arme à l'éecle vue nette

- planes ae hich wade. I éEtend
sr los deux faces aie mice cou-
che, d'une espèce d'araile grise
et ences qu'il soft vigeureu-
semi vee lo cime de le main,
formant mist an Vernis url et
légèrement oven a,
Mur Serie il se vers d'une la-

melle de ru cimincie, Calle
en bises. eb lenaue à l'exirémité.
C'est le glem”. Sen enerior, en
lerr: cute, renferme ane cnerc
grasse oitendue en déleyant dans
an ped dean, ge le laine de mou-
te cn ~uint 8 carbeaisée. 1 ue

i livres, oi calbers, ni tubleeu
noi “1 disposition.
Quand Le leçon est salfisnment

sue, il lave son ardoise à grade
ent poor Faire disparaître les ea-
fuctères, 1 y passe une nouvelle
eoache d'irgile, In laisse sécier
à l'ombre, et ta plancheile ser
ainst indéfiniment.

 

«©od

Le maître cherche peu à “veiller
l'intelligence de ses élèves et il
fais presque exclusivement wore
ala wémeire: aassi les regres
soni-ils d'ane lenteur
rele, 1 freee lai-même les mo-
dèles sur eh:aque idanchetie el,
dèsque les élèves, à force deroutine
ol de rabachage. savent plus ou
Mcins reconnaîire la forme des
lettres de lalohathet, sans même
savoir fos assembler, il passe à
l'étude te la lecture, de la gram-
maire el du slyle. qui consiste
# avoreudre par coour les dilfé-
renis chapitres du Coran. Le Co-
Je Coran est lelivre divin, apporté
Wi Cerit el nur tranches” sue-
cessives ut roohète Mohammed
per l'Arechange Gabriel. 11 est.
oar des Musulmans, ce que Ja
Bille vs vour les ehrétierns fer-
vials, On pe veut rien imaginer
de plus monicne el. de plus as-
static que ces vénnces de
ceture ou plaloi que ces citations,
car les versets du Coran ne se
iseni pas, ils se chanient, comme
ts peaumes dans les églises chré-
liennes, Le maître, puis, après
lui, quelques élèves avancés, psal-
Codient, tn par un les versets du
Oran et toute Ia classe reprend

en chocur on chantant et en d'odeli-
nant de la itieà qui INieux-Mieux.
Fars’ an love nt ‘rédssi à faire
emer dans sen cerveau un certain
ombre de chaoîtres, il enlumine
Son ardaize qu'il norte en trionrahc
oli offre In repas à ses echdisci-
es et à son maître, auquel l'heu-
;polreduic ane prodige dene

AM aue  raiification
sunblémeniaire,  L'étendue des
Clanrissances jodr smosure le

moins grand des
reothran vapors nar
COqui ne pa NT eux semi
boui a en iQ) Jusqu'au

moins (uehorder vnsuite duns les
iretenus ipdeesde sémin:aires:en-
Bus |. pur des fondations. pieuses,

jee ireetion de professeurs

etdeShvants, l'étude des seienceset du droit arabe.

  

at
Hombre pls oy

t

leurs Paboehes devanl la
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Ce n’est rien
laisqu'on parle de liberté, il est

bou de vous rappelerle sonvenir de
Monseigneur Plessis, cet ami, ce
père du peuple canadien, qui a
combattu pour la Hiberté, dans le
vrai sens du mol. Jde ne ferai que
raconter de lui unehistoire que j'ai
entendue bien socvent, au coin du
foyer. La parole est à ton gnele
Gerniin.
“Nous étions au beau mois de

“janvier, M faisait nn froid à fendre
les pierres dela citadelle, Monsei-
{gneur Plessis, ayant quelque choseà
lraiter avec le gouverneur, vint le

 
 

voir, Dès que fes affaires furent
terminées, Sa Grandeur, à son re-
tour, fl accompagnée de Son
xeellence vi W'avail pourtant pas
d'amitié partienliére pour notre
grand Evêque. Sir James voulait

| prendre Fair du matin et alla, re-
; conduire Monseigneur à son évéché

Mouseigneur avail son charre-
Lier d'accoutamé: Jean-Baptiste
Pariseau, anciennement de la
Pointe-aux-Tremhles, Celui-eï a-
val une jument canadienue en re-
nommée: partie une fois de Qué-
bee le lundi matin à l'Angélus, 'e
tuercredi soir elle était à Montréal
elle samedi suivant elle se trouvait
devant l'Evéché de Québec. Quand
une jument a fait 120 lieues cn six
jours, ou n'a pas besoin de de-
wander si c'est une jument!

lls partent tous trois, Mon:ei-
gneur Jumes le collet dret”. com-
me on l'appelait, et Jean-Baptiste.
légère, c'étail le nom dela jument,
dévorait l'espacez les fisses d'acier
grmchaient sarla neige irritée parle
froid. Les voitures qui venaient à
l'encontre donnaient vite passage]
devant Jes eris de Jean-Baptiste:
PA côté! je mène Monseigneur el
puis le gouverneur y est aussi”
Tout à coup sn membre de {a vei-
ture tombe dans une pente et elle
verse du côté de Monseigneur, qui
était un gros homme. Le gouver-
neur tomba par-dessus qi et dean-
Bapliste pardessus le Gouverneur
el lu curriote pardessus Jean-Baplis-
te, et Lagère relenue par les cor-
deaux se cabre et tombe pardessus
la carriole. Monseigneur en a-l-il
assez maintenant sur le dos?

La première Lête qui se montra
fut celle de Jean-Baptiste qui, d'un
coup d'épaule fit sauter cheval et
voiture. Après des efforts, te gou-
verneur dégagen son osseuse figure
de deux pelits manclons de neige,
dont l'an voulait prendre racme
dans le fond de son oeil.

Monseigneur, vous
mal ?

êles-vous
fail

Non, mon cher Gouverneur, la
neige est une de mes pratiques de-
puis que l'âge M'appesantit,
— Vous ai-je écrasé en Lombant

sur vous?

Oh! unn, répondit finenrent Mzer
Plessis: ce n'estrien, ce n'est quele
gouvernement qui écrase l'Eglise,

James Craig cut l'esprit de rire
de l’allusion, bien qu'il rit un peu
jaune.
— Comment, dil le gouverneur à

Jean-Baptiste, est-ce inst que lu
respeetes ton l'évêque à Quand tu
voudras verser, fais-le au moins de
mon côté!
—Le cinquième commandant me

le défend, nobre Gouverneur, ré-
poudit, Jean-Baptiste.
-—Que veux-tu dire pur là, mon

brave ?
-—de veux dire, notre Gouver-

neur, que si jamais notre Evèque
tombesur vous, je ne me charge pus
de ramasser les quartiers, enten-
dez-vous? Ca pèse un évêque.
allez!!!

Le gouverneur regarda Monsei-
gneur. L'oeil perçant ci ferme de
celui-ci fit pousser cette exchuma-
tion à James le ““vollet dret”: Je
crois que cet homme a raison.
Quand le gouverneur eut ktisséla

voiture, Jean-Baptiste. se Lour-
nant vers Monseigneur. dit avec un
air de grande salisfaction: “kh
bien! Monseigneur, comment trou-
vez-vous que je lIni ai envoyé ça
pour un homme pas instruit ?”
Puis jetant nn coup d'ocil sur le
gouverneur qui s'éloignait: I se
dépêche. dit-il, d'aller raconter ca
à Rilenne (1) quisva me bénir avec
toute su famille.

--Mes cnfants, ajoutait mon
onele Germain, si on fut si fort
dans ce-temps-là, c'est que Lous les
Canadiens étaient rangés autour de
leur évêque, faisant une muraille
autrement solide quecelle deIi: for-
teresse.

0 le hen vieux temps que le
temps des hans vieux!

7. Lacasse, O.M.1. 

L’Insomnie
Nous appelons insommie l'étal

d'être privé de sommeil. Souvent
Finsomuie est un symptôme de
certaines maladies, mais lorsque
l'individu affecté est en bonne
santé, elle n'est probablement qu'u-
ne habitude qui peut être corrigée.

Le sonnneil est lui-même une
habitude. Nous nous eudormons
plus facilement si nous avons un
Lemps régulier pour nous coucher.
Nous devous (ravailler ou nous
excreer suffisamment pendant Ja
journée afin de nous sentir fatigués
le soir. Le surmenuge physique est,
espendanl, souvent une enuse
d'insomnie.

L'insommie, dans certains eas,
se produil par les soucis de l'in-
dividu ice sujet, n'y a aucune
raison pour ces soucis, Si nous
nous reposons au lit, même sans
dormir, nous éprouvons unerélu-
xation suffisante, el si, de plus,
nous pouvons réussir à bannir les
inquiétudes au sujet de l'insommnie.
Je sommeil viendra. Il est vrai
que l'insomnie complète est rare, et
Findividu qui se plaint de, n'avoir
pas dormi :ceu en réalité quelques
moments de repos. Cependant, il
affirme. sans vouloir dissimuler
qu'il a entendu sonner chaque heu-
re de la nuit.
Comme nous avons dil nous

ne devons pus ndus inquiéter de
notre manque de sommeil. et les
efforts que nous faisons pour nous
endormir ont sonventl'effet con-
traire. Les suggestions suivantes
sont offertes pour aider ceux qui
souffrent d'insomniez elles peuvent
être employées sans crainte et sou-
vent avee succès.
Une promenade pendant Ja soi-

rée,un bain et un breuvage chauds.
onl souvent de bens résultats.
La fenêtre de la chambre à cou-
cher doit être ouverte, et la pièce
bieh aérée, on, mieux encore, quand
le temps est favorable, le Hit peut
être installé sur nne galerie. Que
le lit soil confortable et l'oreiller
bas. Des sons comme la monoto-
nie d'un même bruit, où le silnece
absolu, produisent souvent le son:-
meil,

  

Nous dormons mienx si nous n'a-
vons pus Lrop mangé. Un grand
diner nous fail ressentir, d'abord
un effet de pesanteur, mais cela
se passe, cl le repos que nous pre-|s
nous apres un repas abondant
n'est pas complet. Les personnes
qui sonl sensibles à la caféine
doivent s'bstenir du thé ou du café
Desinspiralions profondes el lentes
sont souvent utiles pour induire
le repos.
Nous répélons que l'insomnie

csl causée principalement par les
inquiétudes de l'individu qui ne
dort pas bien. Bannissons done
ces souels, el le repos en sera notre
récompense.

_—et

LE CREDO DU
LECTEUR CHRETIEN
1o.—Je crois que Ia leclure est

ln nourriture morale de l'âme
el quelesdoctrines font les hommes
témoin cel axiome que tous les
siècles ont connu: “Dis-moi qui
tu hantes el je te dirai qui tu es”.
20.—Je crois que le tempérament

intellectuel se forme, comme celui
du corps, par les mels qu'on lui
sert.
8o.—Je crois qu’il est impossible

aur plus fort caractère de résister
toujours à la même lecture: un
commerce assidu est toujours vic-
torieux.

4o.—Je crois qu’un mauvais li-
vre est un ai corrompu el cermupo
teur.
5o.—Je croix que les mauvaises

lectures sont aussi ‘pernicienses à
l'âme que Je poison an corps.
Go—Je crois que lu lecture des

romans Olé au caractère sa gravi-
té, à la vie son sérieux, au coeur
sa _purelé, ila volonté sa force.

To.—Je crois qu’un grand nom-
bre de personnes se fonL illusion
au sujet des lectures soit en ‘les
faisant, soit en les -permetlant.

80.7—Je croix que les personnes
qui permetlent, ‘favorisent, impo-
sent ou conseillent des lectures:fri-
voles, dungereuses ou mauvaises,
contraclent une terrible responsn-
bilité devant Dieu.
No,—Je crois qu'au moment de

la mort, une foule d'illusions seront
lardivemenl dissipées, au détri-
ment d'un grand nombre d'ânmes.

100.—Je crois,que si les dmes
perdues par de mauvaises lectures
nous apparaissaient tout à coup, 
 

 

Lejardin
des fées

Vous vous souvenez, sans doute,
ded'histaire de Pierre Normand et
du malheur qui lui arrivæ ainsi
qu'à Francoise, sa femme, lors-
qu'ils eurent la malencontreuse
idée de découvrir, malgré la dé-
fense qu'ils en avaient reçue
vase qui contenait
Fées.
Or Francoise avail

Pernelte,

. le
le trésor des

une soeur,
dont le mari, miticien,

courail la campagne contre les
Iroquois. I arriva qu’un jour
le milicien fut surpsir dans nue am-
buscade ot sealpé par ses féroçes
ennemis. Pernette en cul tant
de chagrin qu'elle mourut quelques
mois après, Inissant orphelin son
fils Francinet.

Pierre el lrançoise, qui avaient
bon coeur, malgré leurs hutres
défauts, résolurent d'adopter leur
neveu. ‘Nous n’en serons pus
plus pauvres, dit Pierre, à sa femme
el cela égayern notre foyer”.

C'était, deplus, une bonne action
et lu Fée des lérables, “fui apprit
la chose, résolul de récompenser
ses anciens amis.

La bonne Fée n'avait pas encore
complètement abandonné le pays.
Elle aîmait sa montagne el wv
revenait de temps à autre pour
se ressouvenir du temps passé.
Seulement elle choisissait le mo-
ment où le soleil levant fait briller
la rosée comme des dinmants
[sur les-brins d'herbes. on aurait
pu la voir alors arpenter les sen-
tiers du mont Royal, tantôt seule,
tantôl accompagnée de sa petite
cour de Lutins qui gambadaient
au devant d'elle.

Francinet lui aussi alfectionnail
la promenade 3ralinale. ‘'andis
que son oncle [rappail dur sur le
trone des érables centenaires. le
petit orphelin parcourait les che-
mins, cucillant des fruits dont il |»
se régalail el des fleurs dont il
embellissait” l'humble demeure de
ses parenls adoplifs.

Or, un jour qu’il avait été plus
matinal que de coutume, il ren-
contra soudain la Fée des Erables
au détour d'un sentier. ;

Elie éta’t seule. ce jour-là. Ille
n'avait plus la forme indienne.
Peaêtre s'était-elle métamorpho-
ée au contact de Françoise qu'elle
apercevail chaque jour, Desétoi-
les. courai! sa robe couleur d'azur
ot ‘un gracieux landean defeuilles
d'érable couvrail su chevelure,
Le.; pauvre enfant s'arrêta toul

surpris. Belle dame, dit-il, en
joignant les mains, qui êtes-vous ?
Je suis Ja ’Fée des Erables,
dit celte-ci en souriant. Ton onele
ct la tante me connaissent bien,
Francinel demeurait muel de.

lonnement, sans oserfaire un mou-
vement, tant il avait peur de voir
s’éyanouir la radieuse apparition.

Alors la bonne Fée s'approche
de lui:

—Tu es

 

matinal, mon petit
bonhomme, dit-elle. Et bien!
puisque tu m'as prenconlrée, je
veux que tu gardes un hon souvenir
de moi. Voyons, que désires-tu ?
J'avais fait cade d'un Lrésor i
ton oncle et à ta tante, mais ils
n'ont pas su le: conserver, seras-Lu
plus sage? Que. veux-tu que
jetedonne? Désires-tu des jouets,
des friandises, de, beaux habits ?
Franeipel, quoique bien jeune,

était,déjà.fortraisonnable. | Voici
ce qu'il, répondit. ;
, —Madame {la Fee, je ne vous
demande rien peur moi. Mais
si -yous voulez venir,en aide à mon
oncle el à ma tante,vous me ferez
grand plaisir. Ils; regrettent tant
de vous avoir désohéi.
—Bien, mon jpotit ami, je vois

que lu as bon.coeur. Reviens de-
mainmalin, sur.ce même sentier;
il le; conduira vers un verger en-
touré.d:‘unc haute.cldture de pieux:
Pace au gentiersiu.gpercevras une

ia

nous ‘serions Frappés de leur nom-
bre.

Tlo.—-Je crois‘ que les si livres
pouvaient parler, ils révéleraient
des choses-épouvsautables touchant
l'apostolat de ,perçersion qu'ils
ontexercé sur les Ames.
120—Je croix qu'un chrétien

ne,doit pys lire de mayvais livres,
qu'il .perdra son urgent à se les
procurer, son ‘temps, son intetli-
genee, son ime iles lire, et que, s!il
en a, un .devoirslui reste celui de

| lesjeter .ape,
Hi je,crois. eln au nom du bor

sens, de experience of de In foi, 

porte avee une inseription. -Snis-
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tu lire?
-Oui, Mudune In Fée,!je sers

In masse sêkes les ‘Messieurs de
Saint-Sulpice et en retour, ils m’o t
appris à lire et à écrire.

_ =-"vès bien. Alors, tu lirhs
l'inscription: *‘Jardin des Fées”.
«Dans ce jardin, il y a de beaux ar-
bres qui portent des pommes d'or.
Jde t'en donnerai une qui suffira
à vous rendre riche pour le restant
de vos. jours, si vous savez vous
en servir. !

Seulement, éconte-moi bien:
Tout le monde n'entre pas dans
mon, jardin. Surtbut, gurde-toi
bien de sauter par-dessus la çlô-
ture, il l'arriverail malheur. Pour
gagner la pomme d’or, il fnut savoir
trois mots magiques.
--Oh! Madame Ja

moi
l’ée, dites-

vite ces [rois mots.
-Non, pas mon Hurçon, €‘est

it Loi dees trouver. Silune réus-
sis pas le premier jour, tu revien-
dras le lendemain.

Ayant dit cela, la Fée sourit
et dispar dans un nuage.

Le lendemain de très bonne heu-
re, Prancinel se présente devant
le Jardin des Fées.

Il trouva bien ln porte,
elle était fermée à clef.

Alors, il erix très fort:
—Ouvrez, c'est moi Francinet,

qui vient chereher la pomme d'or!
Il ent beau crier, frapper, Ha

porte ne s'ouvril pas.
Le |lendemain Francinet se pré-

senta de nouveau en se disant:
“Jai été bien sot, hier, au lieu
de faire-du lapage, j'aurais dû par-
ler paliment.

H s'approche de la porte et frap-
pe Lrois petits coups: toc, Loc, loc!
“Ouvrez-moi, s’il vous plait! Cast
moi. Francinet, qui viens chercher
la pomme d'ur.

La porte s’ouvril toute grande.
Ah!Je beau, le merveilleux jar-

din! Des fleurs, des fruits, des
oiseaux, commeil n'en a jamais vus!

Voici le pommier d'or éblouis-
sant au soleil. ,
Au pied de arbre, une vieille

shuvagesse esl assise el fume yn
vieux  calumet tout brûlé. Un
capuchon lui couvre ln tête: on
n'aperçoit que son nez crochu.

Francinel s'avance et dit:
—Madame, je viens chercher

une pomme d’or”.
La vieille ne répond pas.
Il tend la main vers le pommier

pour saisir une branche. Mais Ja
sauvagesse se lève, en colère:

—Sortez, petit malheureux, ou
bien gure à vous!

Francinel. s'en va tristement.
Ti ne comprend rien à ce qui lui
arrive.

Le lendemain, il revienl en disant
“Je serai plus poli pour {ue Ju
vieille gardienne me regoive.’

La vieille squaw se lève,-cucille
ln plus grosse pomme et In donne
à Francinel.
‘Le petit garçon, toul joyeux,

suisit la belle pomme el s’en ya
bien vite en courant.

Mais, surprise! ln pomme dis-
parait de.ses mains. Où est-elle
passée ?
Francinet

Qu'ai-je donc fait.
je suis un étourdi
mal élevé: je n'ai
cette bonne vieille
rangée pour moi.
Le jour suivant il revient: toe,

toe, Loc!

mais

se mel pleurer.
dit-ie Ah!
et un garçon
as remerçié

qui s'est dé-

H salue gentiment et demunde
encore .une pomme. Lu . vicille
sauvagesse en cueille une qui
pend ‘au-dessus de sn tête.
—Merci, Madame, je suis bien

heureux du cadeau que vous me
fuites ?
Au même instant la vicille in-

dienne se trouve changée en une
belle dame.que Brancinet reconnait
aussitôt (esta Fée dey érables.

Elle regarde Francinet avec un
sourire ,de malice.
Eh bien!" mon jeune ami, tu

as Hone trouvé les mots magiques:
"N'oublie,juvaisiplus ces trois mols,
“Bonjour, merci, s’il vous plosf”
ils trouveront la clef des trésors
les plus «précieux.
"Va maintenant,porter celte pom-

me it ton oncle,itu l’as bie, gagnée.
~Oh! merci MadpmeTo Fée,

je n’oublicrdijamais. votre ‘bonté,
dit Francine-tout joyeux.
--Bon! très "bien!jje vois que

tu metsdéjien,pratique le conseil
que.je.viens dete donner. Ecoute,
mon petit ami, je ne,€avaispromis
qu'une pomine, mais i cause
ton bon coeur et-de'tu, docilité, je
vais Lelisser tout'le.:verger. Va

dre soin de mes arbres qui seront
désormais*les: siens. Isvous re
dront cent: pour uni les soinsque vous
leur’ donnerez.…
A ce moment, In Fée disparut.
Prancinet courul ° trouver son

oncle et lui racontn ce qui venait
‘deslui arriver.” Gélui-ci en enten-
dunt parler de lu'Fée des Erables,Ij
chi aussitôt sa cognée et suivit

l'enfant:
Als arrivèrent au verger. ‘Le:

pommiers étaient toujourwlà, chay-
gés de -pommes, car on était i
l'automne; ‘mais de élôture point.
'De plus, en  regardant-“de ‘bien-
près, ils s’aperçurentque €‘étrient
non pas des porimes- d’or, mais des
fruits ordinaires -quoique d'une

leux. Aidé de Francinet; Plërre enA

trouver ton oncle, His-lui de preh-

grosseur et dun velouté menveil>

une abondante cueillette. qu’il ven-
dit un bon prix.
Les années .qui suiviren[, grâce

aux. bons soinsde Francinet, les
pommiers donnèrent encore une
écolte. merveilleuse, de. sate que

l'orphetin et ses parents. adop|fs
connunent.de nouveau l’aigance;

Tout. ceuxqui avaient goûté Aux
pommes du Jardin; des PFées en
voulaient encore. Tis. disaient:
Elles sont fameuses, les pommes
du Père Normand.
Le nom en est resté el c'est de-

puis cette époque quel’on connpîl
les, pommesfameusesde Montiéal.

‘Eugène Richard

Ruche écolière.”“La

STE ELISABETH
DE HONGRIE
mdes

PATRONNE DES SOEURS DU
HIERS-ORDRE :

1207—1231
Fête,le:19 novembre.

Sainte Elizabeth que Dieu des-
tinait à être:lapatronueetle modèle

1| de toutes les soeurs du Tiers-Ordre
naquil. en 1207, d'André IT de
Hapgric. ol de Gertrudede Mevani,
(Bous deux, ,recommandables par
leur piété et leur vertu, autant que

2616s pour le culte et l'entretien
tes. églises, et l'assistance géuéreu-
se prêtée aux religieux, afin de
leur permettre accomplir leur
mission aypres.des dimes, sans avair
à subir trop d'ingonvénients des
préoccupations matérielles qui ae-
compaguent lu. création où lesou-
tien des neuvres. Du reste, Sainte
Eligaheth, semble; bien être un
tejeton des plus illustres, d'une
famille de saints. Ele esl en effet,
la Hièce, de Ste-Uledwige de Silésie,
In cousinedeu Bienhenreuse-Agnès
de Bohème,la tante,deSainte Eli-
zabeth de Portugal,.de Saint, Lonis
d'Anjou, et des Bienheurguses CGu-
négonde, Yolande et Marguerite.
Si lu nature semblait avoir.prodigué
ses donsà l’égard de la sainte.prin-
cesse, Ju grâce lui ajouta -ce fipi
qui réalise.en quelque, sorte: l'idéal
qu'on se fait d’une personnè”vrai-
ment accomplie. Benulé quëts'i-
gnore elle-même, ses attrails ce-
ponduant-enlevaient l’admiration de
tous ceux qui lu voyaient, en mê-
quela bonté de son ame lui gagnait
en général tous les coeurs, Cepen-
dant ses charmes extérieurs, re-
haussés par tant de noblesse el
de piété intérièurés,
pusla soustraire aux intriguesdela
jalousie et de la méchanceté. Bel-
ec comme un astre, picuse come
un ange, dévouée comme un upô-
tre, charitable et compatissante
comme un séraphin, douce comme
une colombe, s'appliquant avec
un.soin assidu à ne blesser personne,
c'était. Lrop de qualités pour. ne
pas allirer sur elle les morsures
de lu médisance, et
de la ruillerie. Aussi, à peine ins-
tallée dans le palais du due de Thu-
ringe, Louis son fiancé, el plus
Lard son époux, qu'elle commença
à essuyer de ln part-de la future
bélle-mère el de sn belle-soeur,

  

bligeants et de Lracasseries mes-
guines, partagés naturellement par
les seignenrs de la cour el les do-

| mesliques du châtequ. On parlait

piquait au vif ceux cl celles qui

de si, édifiants exemples,
heth ententlait tou s ces
elle voyait Lous

charitables pour les pauvres cb)

a

né devaient

Pa merlnine

toute une série de progédés déso-

même de l'envoyer dans un mo-
nastère, tant sa conduile vertueuse

n ‘avaient pas de courage de suivre
Eliza
propes

gards. et. Uè-respéatsees:séryi-
teurs eux-niêmes* sé ‘perimettäiént
[inpunément,ie «en.son ,épeur“très,
sensiblenenissouffrait.jeruëlleme nt.
Un,jouy:paurtant,ile,ngble co

du -prince. Louis,. Voyant. que th nt
de vertus et. de aualités, étaient
méconh cs,seralagex;huvertertient
de son. côté<et” Ectaire,ses: cülom-
niateurset. ses détracteurs. : Blizli-
beth ;profitu de l'appui ‘de Son
époux;pour redoublerses austéri-
Lés, ses prières, et:s'acquitter pur-
faitement.de tous ses devoirgd'étût.
‘La. vie,(Hes deux. époux. a
donc agréable et lisible.dans lès
suints épanchenent d'une vérie
table et, profonc ¢. affection.
Tant de bonheurne.devait pas

durer. En 1227Loüispartit pour
ln. croisade, II me devait plis
revenir. Elizabeth “avait,20 His
lorsqu'elle resta veuve uvec ses
quatre enfants, .

C'est alors que commença con-
tre la piepse Veuve, ung. série d'é-
preuves et d'inquiéfiitles ‘de ln
part de ses beaux-frères,:qu’humai-

  

 

  

mais qui considérées aveeles yeux
de. Ja: foi, devaient, achever.de per-
fectionner sa vertu, deaffermir
el de ln préparer, Aux, Noces Gter-
nelles. Elle mourut. le;J9 novem-
bre 1281, à l'âAge‘de 24 ans, et fut
canguisée en 1236

Elizalicl)i de Hone, peut à

modèle aux jounes.. îlles Ale tous
les Lemps, comme un jmirojr éclé-
tant.des vertus .qui- doivent, orner
le front de l’épouse. chrétienne,
conubé ‘une rile, bien chpitble de
diriger los veuves eLles,«personnes
affigées, milieu. dex.tribulations
que Lu vie bien sofyeiJeuriappor-
Lent,
Que les Pertinires il manquent

pas de voir en elle,unespeur com-
patissante cl dévouée: -une digne
fille de St-Praha|“ourcellesmar-
chent, sui ses traces, el,ainsi, leur
nom mérileru, après avoir embau-
mé leur entourage, detre. Insorit
an livre dé. vie.

Note,Pour célébrer celte fête,
eetiling du; 119 nn venibres il y
avait, à 7 lives, une ‘inesse, basse
vee chant, à l’église conventuelle
des Franciscnins. A y aura ce
soir, # 7.15 hres, it:la cathédrale,
une reunion. générale de; tons les
‘Vertiaires, déla ville, présidée par
M. le Chanoine J... Boulay, i Curé,
le, sermon .de circonstance sern
donné parle R.P. Murie{ltaymond,
of] »., Commissairedeil'qrre-Sainte
à Ottawa.

 

    

 

Quelques bons conseils

Ne dormez*fhis'dniig les mêmes
sous-vêtementsique vousyavez:por-
tés duraht le jour. ’
Ne'dormez pas dans une chim-

bre qui n’est pas nérée.
N°d'essuyez. pas..de "fnire : pis

de 7 à:8 heures’ de- sommeilns
les 24 heures.
N'oubliez pas de prendre un

bon -verre -d’eau avait déjetiner.
N°essnyez pas-de-fnire:une bonne

journée d'ouvrage sans’ :prertdre
un bon déjeâner. 1 1 do
Ne Hnangez qu’une nourriture

nutritive el bien préparée
N'ess.ayez pus de-îrésister sur

du-café ou-des stimälants alcooli-
ques. quand. vous«devriez dormir
Oll ‘VOUS -reoser

Ne pensez pus parceque v js
êtes une mésiagère que chagiio
instant de votre-lemps doit, être
employé dansdes {rivaux dé mé-
nage

ss

i

Ne vrivez pas votre esprit en
vivant sans livres, . jjpurnaux. set
revues .o

Ne,privez,pas votre;me en ne les manques d'é-

 

vivant,qn por.‘cette,vie
 

Demandezle thé vert du.Japon
Salada ‘la prochaine -fois
vous achéterez du- thé Vert

nement nn he saurail expliquer.

justetitre. être-prqno éccomme un.

 

OVC
DuDR.

empôisonnées, et inutiles.

‘Ne 1a demandez
agents spéciaux. Po rphidremel

2501+Washingtonoid. 
pes almty

de laplupart desmaux communs.
CesimpuretésnépeuventêtrexpuladesqueToate: i

les organes sont en bonne condition.

LaPremière Bouteille - Prouvara So
remédeherbeux necontenant que cequiendu bien au système.

Délivré Ubredetousdroiteau

Les iiimpuretés dansle syetèmésontiaicause'f

ORO|
i

ol «PIERRE
alaréputation d'agir sur ces:organes: les aidantà rejeter les matte]

hp. thes ogvi

Mérite; ‘”C'éstunvieux é4

il n'estfoursi quspasdos: a
our plusde re enements,

DR.‘PETER-Per0ca
15  
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La semaine
nationale du

| poisson
La tenure élevée en vitamines
du pcisson en fait un des
aliments les plus nutri-

tifs

“La Semaine nationale du Pois-
son au Canada a été imslitiée en vue
vue d’inculquer dans l’esprit de
nos populations la connuissunce de
ut valeur nutritive exceplinnnelle
de ln substance comestible des pro-
duits de mor aussi bien que [a no-
«don des possibilités d'exploitation
Ju'offrenc les pêcheries de ce pays.” s'est én ces Lermes que s'est ex-
sme l’Mon, P.-J-A. Cardin, mi-
dstre de la Marine et des Pécheries
quand, duns son énoncé d'aujour-
d’bui, il fixail ln semaine du pois-
soa aa Canada en 1929 à la période
s'étendant du 22 novembre au 29
duvembre.  Poursuivani son
aed, M. Cardin ajouta: “Les
clentisteset les autorités médicales
L'hygiéniques ont, dans les derniè-

.
‘- 

 

“M. PAUL TROTTIER
Qui chante ce soir à l’Hôtel de Ville

-,. auConcert du Club des Sénateurs.

 —
i “
E x, li a

Xplications
du chef Vach-@u cher wacnon

PUTA —————

Surafacondont il a combattu
«l’incendie du Séminaire la

“ “semaine dernière.

Le Chel Vachon a donné hier
unesréponse aux critiques qui cou-
renbJi-gue depuis le déplorable in-
cendje. du Séminaire Saint-Joseph.
La,gonduite. du chef et de ses

hommes fut héroïque en pareille
circonstance mais ils n'étaient pas
outillés, pour. lutter contre pareil

incendie.
Abreles explications du Chef

Vaclion onsent le malaise dans le-
quekil’se:frouve. et l'aveu qu'il fait
en fériminantporte plus haut que
lui.©
Enpassantil anrait pu donnerla

raigonzduretard des famenses pom-
pes-i-vapeur; Gest un poinl im-
croyons-nous. - , -

Eitient-elles en ordre de fonc-
tionnerzoumanguail-on de person-
1 mipétent pour les mettre en
mouyement >

; Hésemble. qu'une alarme dans
uné.*mäisôn comme le. Séminaire,
l’Acidéatite, les grandes usines,
oùvivenEtantde-personnes devrait
mobilisér-instantänément tous les
moyéhs;dé combattre l'incendie et
deisagverles vies s’il en est d’ex-
posées. Li SL :

“/CE*CHEF VACHON
“Bionjdésgens de notre ville,

aprèsl'avoirentendu,sur des lèvres
mälvelllanites ou ignoranles, ont
répété; dépriis lefeu qui a détruit
mercredi-dernierle vieux Séminaire
Samt=Joseph;"que' nous n'avions
2s-suffisiniment. de pression pour

lutter contre l'incendie”, à déclaré
ie:CherJules Vachon. C'est.une

 

 

 

  

  

 

 

; irmations. brolument fausse ct
que Se'tictis à démentir,ear elle est
1 So : : .

 

  
  

maitareà laisser croîre à la popu-
ddA TEL surtout à l'étranger que
nsdépurtement ou celui del’in-

Pa at ES ES ARR A aie €
eur; n'ont-pas-fait leur.devôir,

“Pas-à lathauteur de leur

 

argument apporté, vientde
XEESONNCS ;: uivn’ont pas songéun

seulyinstanl à se demandèr quelle
étäitieffectivement ln pression, On
‘disait:-ldatiêneSe rend’ fmênie pas

appéler queles’agesdu
renétvaientpas In hauteur

b tell . quelesyeux sé représen-€ ae |

  

  

  

>

Rn   

ndétiige. | “Toutd’nkord "il

ds.- La.pressionqueHour

maison ordinaire.
d'importance,

“l'ingénieur nous a régulière-
ment fourni un minimum de 8C
livres de pression. C'est enregistré
sur la feuille du cadran automati-
que des Underwriters’ et chacur
peut venir In consulter. H eût été
possible d'obtenir bien au-delà de
100 livres de pression. Mais avec
plus de 80 livres, il faut cinq où six
hommes au bout du jet. el ils ne
peuvent le manier aussi rapide-
ment. D'ailleurs pourquoi tant de
pression? Que connaissent donc
ces critiqueurs sur la façon de com-
battre un incendie ? Ce n’est pas un
concours pour savoir à quelle hau-
teur peut atteindre la colonne
d'eau.
Il s'agit d'en verser au bon endroit.
Avec 80 livres de pressionMil est
possible de diriger facilement le jet
el c'était suffisant, mercredi, pour
envoyer l'eau où je la voulais.
Quand‘ je constalai, en arrivant

sur les lieux, qu'il élait inutile de
tenter de sauverle vieux Séminaire
je pris mes dispositions de facon à
préserver les autres édifices. Jd'a-
doptai done une Lactique différen-
te de celle que j'auras price si j'u-
vaispensé pouvoir réussir à sauver
une partie du Séminaire en flam-
mes.

Mais cela à peu

“Je coupai le chemin àl'élément
destructeur, surtout du côté du
grand Séminaire où il était sur le
point de pénétrer. Je donnai l’or-
dre d'arreser le bas des murs dans
les angles du côté est afin d'empé-
cher ceux-ci de s'écrouler. Mais je
désirais vivement voir s'éeraser
tout la partie du haut. Une fois
celle-er tembée, la latte devenait
relativement facile, à condition que
‘immense brasier FÂl entouré d'une
espèce de muraille. Lt cette mu-
raille je le couservais en faisant ar-
roser le oremier élage et um peu du
second, Si j'avais dirigé les jets
d'eau trèf” haut, comme les ert-
queurs aura‘ent n’mé, vo'e* ce qu’
serat arrvé:

“Les murs de lu part'e supérieure
se ser'ent mantenus pendant que
e bas seseraët désagrégéours à un
moment ce dern‘er aura’t écrasé,
entraînant le haut que nous an-
rions arrosé imutilement. Kn s'af-
faisant *! aurait pu’ verser:du côté
de la chapelle, qu’ étaët fort rappro-
chée, ou sur le grand 'Séména’re se
défonçant' am chemin et y portant
l'incendre,

d’eau, nous le gard‘onssol‘de, tan-
dis que le haut se consumaët, rapi-
dement, et quand celu*-c* descendit | | dangle videses tourbillons deifeu
L .

“En voyantle bas sous un déluge-

fes années, mis à jour des faits qui
Lendeat & démoutrer que la chair du
Ds5on constitue un des meilieurs
aliments par suite de sa Leneure
vlevce en vitamines et autres élé-
mats, qui sont des adjuvants ef-
newes dans la formation des tis-
sus de l'organisme humnin et des
ilgvaui défeusifs entre certuines
naladies, surtoul en ce qu’ cen-
erae les malacies da jeune Âge.
2 Canada a la benne fortune d'a-
voir à sa portée des pécheries auss’
vastes que diversement peuplees de
1015sas eomeslibies dent la qualité
vest aulle nart surpassée au mon-
le. "Tous les intéressés s'ace wdent
our admettre que la qualité de
la subsiance comestible des pois-
ions est. fonetion de la puretéet du
bu fraidear du milieu aquatique
Jans leuqle ils vivent. En se f-n-
dunt sur cel avancé, on peul sans
rante affirmer que les poissons dv
anadu sont au mous comparables
3 qualité aux meilleurs noissons
trangers. }

“Jusqu'à présent la consomma-
“on ‘ndividuelle du poisson au
Sunadi n'a pas élé importante,
benucoup moins, par exemple,
quen Grande-Brelagne. Divers
lacleurs onl contribué à cetle con-
dition. Mas aujourd'hui, erâce
aux perfecLionnemals app *rtés dans
les pracédés de traitement et d’ex-
pédi*imn et dantl'effet a été de metl-
tre les divers produits de pêche‘ ca-
nadienne a la disposition de tors
les groupes de notre populatior
griice auss tau fait que les scientis-
tes et les autorités hygiénistes se
sont portés garants de la grande
valeur nutritive de la char du
po:sson, il semble que rien ne doive
lus s'opposer à ce que sa consom-
mation se généralise an Canada.
Les articles de poisson se débitent
1 l’état séché ou à l'état saumuré.
à l'état fum* ou en conserve, de
surta qu’ils peuvent figurer sur l»
table en toute saisen de l'année et
sont susceptibles d’une multitvde
d'apprêts. On dit ausss que le
chair du poisson est généralement
moins chère que les autres substan-
ces alimentaires. Au pont de vue
de l'épargne, de In santé et de la
vigueur physique. ‘1 est done ve-
zommandable de généraliser la con-
semmation domestique du porssor.

TRAVERSES EN
BOIS CREOSO-

TEESAU CNR.
+

Parlant devant IEngineering
Institute of Canada,à Montréal,
hier soir. M. J.-P. MacLaren,agent-

le bois etles traverses a déclaré que
l'usage des traverses en bois cré-
osotées était un facteur important
dans la conservation des forêts
sans compter qu’elles permettaient:
tux chemins de fer de réaliser de
sér:euses économies.

fl y nvingt ans, dit M. MacLa-
ren, les chemins de fer américains
renouvelaient environ 400 tra-

road”, par exemple n’a renouvelé
que 98 traverses par nlle.”

 

furent entourés par les murs ‘n-
tacts dans le bus. C'est ce queje
recherchms,

“J'espère done que la populat on
comprendra ces explications et ad-
mettra que mon département et
celui de l'ingénieur ont agi comme
il convenait et ne méritent aucune-
mentles reproches détournés qu'on
voudrait leur destiner.

“D'ailleurs, 1l ne faut pas cublier
que dans une ville comme Mont-
réal, il y aurait eu peut-être 2C0
pompiers antour d’une bâtisse
comme celle qui brûlaëit, tandis qe
nous n'avions qu’un effectif loin
d'être considérable.” 

[auquel elles aspirent?

général du Canadien National pour|. -

verses par mille, par année, alors |‘
qu’en 1927 le “Leh’glhe Valley Raël-|

La femme
d'intérieurntérie,

L'activité féminine ne se borne
plus, comme jadis, aux travaux de
l’intérieur, exécutée au sein de lu
famille; bien au contraire, elle ser 1
répandue dans Lous les domaines.
el il faut reconnälre le mérite
des femmes et les succès qu'elles
ont remportés dans maintes pro-
fessions qu'elles n’eussent pu exer-
cer autrefois,

Beaucoup de ces professions,
du reste, n’existaient pus, CL s nl
dues, en grande partie, à la guerre.
comme lui et due également la
rapide évolution, de la femme.
Dans toutes les classes de la

société, la femme cherche à présent
it s'occuper, à se créer une silun-
tion, el cela sans que la nécessilé
l’y oblige toujours. La aussi, me
semble-t-il, ln femme subit l'in-
fluence de la mode et ne travaille
bien souvent que par esprit d'imi-
tation.

S’oceuper eflicacement ne mérite
que louanges, el l'on ne saurail
trop y engager lout le monde.
I yatant d'œuvres intéressantes

qui demandent des aides actives
et de honne volonté: mais que les
femmes Tavorisées par le sort et
qui ne sont pas forcées de gugner
leur vie ou de bubvenir aux besoins
des leurs'ne prennent pas, par pur
snobisme, lu place de celles qui
luttent pour leur pain quotidien.
C'est encombrer inutilement les
carrières féminines, diminuer pour
les candidates le moubre des places
libres el les chances de réussite

Les femmes qui travaillent hors
de chez elles sont légion et leur
nombre augmente d'année en année
mais le nombre des femmes heuren-
ses augmente-t-il pour celu en pro-
portion eL_ trouvent-elles toujours
dans la voie choisie le bonheur

Je ne le croispas: il subsiste, an
fond de nous-mêmes, un idéal qu'il
nous est rarement donné d'altein-
dre. Mais il faul savoir horner
ses ambitions, se contenter de la
tâche, même lu plus humble et
trouver en elle le bonheur et la
salisfuction,

Nous parlens loujours des tra-

leur activité, mais rendons-nous
justice également à cette femme
qui ne participe pas âla vie publi-
que, qui ne travaille pus au dehors
et ne touche pas de salaire, je
veux parler delt n.ère, de la fermme
d'intérieur par excellence ?

Nous rendons-nous suffisamment
compte combien sa tâche est quel-
quefois ingrale et si souvent mé-
connue ?

De quelles capacités la mairesse
de maison ne doit-elle pas faire
preuve, surtoul en ces temps de
vie chère, pour arriver à satisfaire
aux hesoins de sa famille, élever
les enfants, nourrir convenablement
son monde avec un budget sou-
vent fort limité?

Est-il toujours bien gui d'être
à la tâche du matin au soir, de
prendre encore sur ses nuits, pour
arriver à remplir les devoirs d'une
mèreet d'une épouseirréprochable?

Nulle loi tte pourra jamais ré-
glementer le travail de la mère
de famille qui ne connaîtra point la
journée de huit heures.

Onrequiert d'elle d'innombrables
connaissances el dans des domaines
si vitriés, son ingénniosilé ne doit
jamais être en défaut et elle s'exerce
sur toutes choses, La mère de
famille, en un mol, doit posséder
toutes les qualités, Mais elle ne
rentre pas à la fin du mois joyeuse
et contente, rapportant au foyer
le résultat tangible de ses efforts,
car elle ne recoit ici-bas nul salaire
Lt cependant, le merite de la fem-
me d'intérieur est immense et nul-
lement moindre que celui de la
femme qui cherche ‘un emploi au
dehors el déserte hien souvent
pour ne pas assumer les charges.
le foyer domestique.

Vétérons à juste Litre fa bonne
ménagère el ayons pour elle au
moins autant d'estime et de consi-
dération que pour celle qui oceupe
un poste important chez les autres.
Sa tâche n’est pas glorieuse et nul
ne songe à l'exalter: chacun Lrouve
naturel qu'elle remplisse son de-
voir sans murmnrer, El, pour-
tant. de combien d'ubnégation et
de sacrifice la vie d'uue mère
n'est-elle pus faite

UNE D'ELLES. vailleuses, nous lonons leur zèle,
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Représentant à Grand'Mère et
quesalle d'échantillons: M

Shawinigan Falls,

 

Le Phonographe

LINDSAY
Complet avec 10 records doubles

$99.
Termes faciles, $5. comptant, puis $5. par mois,
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J.-E. GREGOIRE, Gérant

134, rue Notre-Dame, Trois-Rivières,
à Shawinigan Falls. de même
«1, PINEL, 91, Zème rue,

Téléphone: 527-j

 

 

Quand j'ai fait de la peine in-
volontairement je ne me tourmente
Das; je demande simplement à
Jésus de réparer ce que j'a fail

| FR * 7

Ste Thérèse de l'Enf. Jésus. Lu seule chose que je désire,c'est de voir le bon Dieu aimé:
ob Javon que si, dans le ciel, jeue pouvais plus travailler pour
sa gloire, J'aimerais mieux l'exil
de da Patrie.
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MAIS LE LENDEMAIN, LORSQUE QUELQU'U
LA PORTE, TU VAS OUVRIR ET TE TROUVES FACE À
FACE AVEC TA PROPRE MÈREQUI VIENT S'INSTALLER
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